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1 A QIV E S B L O N DEL 
CHI»VRGIEN< AV- 

Lcdeur Salut. « Hïcero au prmîtf îiute de 
fcs offices noiu demonibrt 
fy-etifeigne,<pêc ne deuons 
tant feulement'prétendre 

ufit pertkuUer » mais que 

fofnmes grandement tenuz cr obdàgezt 
d^akoir regard4 la commodité &prom 
ft dè nozparens, amis:a' en general de 
U Ptieptétique. Ce confderant»m'afem 
hlé èftre bien decent cT conuenable ^ de ' 
traduire ce prefent üure de Latin en ' 

françoys i 4 ratfomqu'il peut apporter 
grand bienj no point feulement aux chia ' - 
rurgiens ( defquelz fontplufieurs igno* '' 

rans la langue Latine (mais pareiüment ^ 

àuxpayentii caufe que leur remede feré ‘ 
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plfM cfcUrci cr manifejie. Toutcsfok 
aucuns pourroyet dire, qu il n'ejîoit be* 
foin de ce faire, ucu que ges tant renom» 

mez en l art de chirurgie, comme lehan 
de V/go,o* Ambroife Parè,en ontfi am» 
plement eferit. Si eft ce pourtant, que ce 

ne m’a nullement diBrait, confiierant 
qu'une matière ardue crdijficile^ne peut 

tfire trop €xaminee,cr dilucidee. Aujfy 
iufques à maintenant nul n'a ainfi traite 
de ceft affaire comme nojlre Goddin.c'efi 

kfcauoiràpart lapraâique,crfeparê* 
met la théorique.Parquoy^amy ixâeur, 

ie te fupplk uouloir tout prendre de 
bonne part ,ZTfila ebofe n'eft fifidèle* 

ment traduite,comme pourroyent 
mieux faire ceux, lefquelz 

font ence plusufitez» 
de me uouloir 

exeufer» 
ÇHIR. 



MILITAIRE DE 
M. NICOLAS 

Goddin. 
O M M B ainfi Coic > 
que l’art de Meda** 
cine(commerécite 

I Corée de trois gras 

de garder la fanté des hommes, de 
prelèruor les corps des maladies fu« 
turcs, & de guérir les maladies pre- 
Icntes : certes noftre intention pre- 

fente fera principalement de traiter 
de la curation des maladies*Or pour 

pc à fin d’obferuer & tenir ordre cô- 
uenable, ôc aufiiplus cômodément 
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inftituer les led^eurs de ce petit liure: 
nous commencerons aux choies ge 

nerale^s , en venant aux fpeciales: 
puis aux,indiuidues, ouchoiès par- 

' ticuiieresj à cofte ün lors que le me« 
dccin chirurgieu^aura la certaine & 

; feure cognoiflànce de reiTencedcJa 
maladie>il puiilè par vxaye &in&lU> 
ble méthode, prendre ièures & cer« 

taincs indicatiâ$,.tant generales que 
i^ciales» pour paruenir ila fin qu'il 

pretend : laquelleicft la feure & par- 
ÿ/îf*.!. fàiAe curation des maIadics.Car(cÔ 

me dit le Phtlofophç) en tout art ou 
rcience, tout eft tiit pour paruenir à 
vne bonne fin. Et celuy qui peultje 
mieux approcher d'iceUcÿcftï luge le 
plus rçauant& parfàit.NouspQUUos 
donques bien dire que c’oft vn don 

fÆe(ü.a<çxcellcnt de Ja honte diuinç* quand 
par vraye raifomiointc auec expe- 
rieneç» le chirurgien viêt à reftituer 

Ton 
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Ton patient n»aladc,à iànté. Laquc!« 
le cko{ê puncipalement cft la Bn Sc 
confommancnKle l’arc de Médeci¬ 

ne ou Chirurgie.Mais combien que 
le* deux propres intentions du Chi- 
rurgieniotét de guérir les maladies, 
& preièruer les homes d’icellesrtou 
tcfoisicelle partie de l’art,laquelle 
gucrift les maladies, d’autant qu’elle 
eft^plus ancienne,aufl[} cftplus àefti 
mer & louer. En fupplianc donques 

la grâce du feigneur Dieu, nous cô- 
incncerons ce pctic traie é,& pour a- 
uoir plus clerc & ample déclaration 

& intelligence plus fommaire, nous 
cômencerons àladÜHnition de ma»* 
ladie,laqllc n’eftautre chofe qH*vnc 
aiFcôion contre nature,laque lie par 
foy ôc fins nul autre moyé cmpechc 
feniiblemêt les operations du corps; 
& cft icelle maladie, ou afFedion de , 

trois géres,ou dtfTercccs. Première' dicinalfs 
A4 
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ment en intcpcrature.Secondemenè 
•merbo. en indeuc côpofîtion.Etcicrccmcnt 

en diui/îon, ou (blutiô de cÔcinuité^ 

La première cft propre aux parties 
iîmpIes.La deuxieme aux parties or- 
ganiquesjou côpofèes.La rroifîemc 

eft cÔmune, tât aux fimples, qu’aux 
copoiees. Or l’afïc<9:ion,ou maladie 

dequoy auôs inftituc & délibéré de 
traiter > eft vne Tolutio de côtinuité* 

faite d*vn trait à poudre,cauüànt grâ 
de côtufîon,petice &legiere combu 
ftion,intêperature chaude ôc fèichc) 

ôc auin quelque malignité indicible 
& occulte,procédante de la poudre. 
Auec icelle folutiô fouuentefois ad¬ 

ulent firaâure d’os > 8c aux nerfs» 8c 
tendôs ruptiÔ$,que les Grecs appel' 
lent ^4fnMtA» les Lztinsyconuulfionef^ 
&auili grades actritiôs& dilacera- 

tiôs dautres parties foIides.Parquojr 
adulent biê fouuct q ces trois gères 



de maladie denurn6mecs>re crcuuêt 
^cilemct compliquez auec icelle fo 
lucion de côtinuité. D’auancage fou 

lient y furuiénent diucrs& périlleux 
accidens, corne tumeur cotre natu¬ 

re,procédant de la defluxion des hu 
roeursjdouleurs vehementcs,fieurei 
agué's & dangereufes, grand flux de 

(àng,& retraâiôs de nerfs, lefquelz 
accidens ne furuiennent fans grand 
danger de mort.Toutefois la manie 
re & methode,par laquelle on pour¬ 
ra prefènter & alléger le patient des 
deflufdits fîmptomes & accidcs,lc- 
ra raonftree, & declaree en la fecô- 

de partie de ce petit traité* Car nous 
auôs délibéré en ce prelènt liure, de 
traiter à part la théorique, & fepa- 
rément la praftique:pour plus com¬ 
modément & à moindre confiifîon 
traiter ync partie & l’autre, comme 
BOUS cil trefbien demonllrc par Ga- 

A S 
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lene, lumière des Médecins, auquel . 
jUtihodi Tommes gran démenti tenus, cômeà 

*• ceiuy duquel'vienc rorjgmcv-& pre¬ 
mier cômencement dc4a vrayc-Mc» 
thode, iaqucile nous déduit & mène 

àla.guecilondes maladiesdl^ vou¬ 
lu parcillcmenc en grande diJigcnc.e 

& ndelcmêc efclarcir ôctioner ^en¬ 
tendre , ce que Hippocrates prince 
des medecins,nous auoic ailez^brie- 
oement & obfcuremcnt delai iTé, de 

telle forte qu’impoilible cft quelque 

maladie pouuoir fubuenir au corps 
humain.» d’autant que par induftrie 
humaine elle Te puilTe guérir» que le 
vray & methodiq Médecin nepuif- 
iè fiicilcmentcongnoiftre^ guérir. 

Or maintenant retournons à noftre 
propos.delailTé, & parlons d’icelle 

prelcnte maladie y laquelle ne peult 
nullement cftrc limple:car d’autant 

plus qu*en la partie lefée aura d’a- 
âions 
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âioBS OU vernis empcfchees, cor* 
reinpues ou abolies ,>d!autanc cft la 
maladi&plus grieue.&pJas.(l%ercu» 
fe. Les caufes d*icelie maladie font 

touiîours extérieures ou primitiaes, 
que IcsGrecs appellét procatdrtiques: 
toutesfbis j combien que de celle 
caulc excerne»nuUe indication cura- 
tiue ne (è. doiue prendre » fi eft ce 
pourtant que. la congnoiflànce d’i- 

ceile proumte grandemcDC pour feu 
remenç,paruenir à la fin prétendue, 
qui efiia curation parfitiae des ma* 
ladiesdaqlle chofes nous demonftre 
euidemment Galénc,par l’exemple 

d*vn Serpent «lequel auoit mordu 
srn homme. lyiccluy fcrpwit ne lc 
prendoit aucune .indication curati* 
ue « comme d’ vne choie ,; qui plus 
jOc nuit, & on ne craind plus qu^el* 
le doiue nuire : car de la diQïoiition 5 

dclaiflcesjlc prend feulement l’indi¬ 
cation 
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cation curatiuc. Toutefois la cori- 
gnoiflancc du (crpcnt compete & 
ptoffite beaucoup > pour k certaine 
congnoiflance de l’eflèncc du mal, 
mefmes eft aulli du tout necelTaire 
pour paraenir à la parfaire curatiDn> 
Car autrement fe guérit la morfiire 
d’vn afpic, autrement d’vnc vipcrci 
Parquojr le prudent & aduifé Chi-i 

rurgicn (c doit diligemment cnquc- 

ftcr Cl la folution de continuité, de 
laquelle nous traictons à prefënt, 

eft cauicc dVn boulet fort gros » 
ou moyen ; ou iï autrement auroit 

efté faite de petites pièces dacier ou 
plomb , qu’on appelle ordinaire¬ 
ment dragce ou fcmencc, dequoy 
font faites & caufces fort dangereu- 
fès & mauuaifes playes:car bien fou 
uentfont détenues dedans la playe, 
apportant de caufant griefz & péril¬ 

leux accides. Parquoy le chirurgico 
ingeni 
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ingénieux & prudent, doit des le 
commencement fort diligemment 
cô fiderer, & du tout s*il eft poflî blc, 

çftre a(Ièucé){î le boulet eftpade oui 
tre,ous’il eft demouré & détenu de¬ 

dans la play c. Car s’il eft detenu de- 
dasjileftencores comme caulc effi¬ 
ciente du mal, en irritant prefente- 
ment la play e, en danger d’engen¬ 
drer autre mal, lequelpourroit grc- 
uerd’auantage la partie affiigee. Au 
furplus feroit trefproufHtable au chi 
rurgien, pour auoir plus ample co- 

gnoiflancc du mal, de feauoir com¬ 
met kplaye à cfté faite:car fy le trait 
eft forti de fengin dircâemcnt, & 
auec grande irnpctuofîtè , il aura 
meurdty,cafte & dilacer é les parties 
folides,qu*ilaura rencontre,& aufty 
demeuré auec ledit trait quelque 

portion de poudre,laquelle d’autant 
que elle eft encore aâiuelemét chau- 

dc,eUe 
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de, elle fait quelque legicre &:pctitè 
combuftion: & à caufe de (à qualité 
chaude & feichcyclle induit vnc in- 
temperature en la pairie affligée fem 

blable àfoy «c^cftaHànoir chaude 8c 
fciche aucc vnc malignité indicible, 

laquelle eft aucunement venimeufe 

induite d’iccllc poudro^,tellement 
qu’elle fe demaine de telle fone par 
tous les vailTcaux , qu’elle corrompt 

& deftitiit’ le» efprits & humiditez 
radicales du corps, ê£>»ullement,ou 
bien difficilement fçaurokon don<» 
nerraifon euidentede manifeièede. 
laqualitémauuaifc d’icelle poudre* 
La cas pateil pcult on veoir mani* 
feftemenc en la pierre lazules » & en 
pluiîeurs métaux, dont on ne rçau* 
toit donner raifba do'leur qualité- 
renimeuie, parquoy n’eft merueiUe 
ii en vne pkye^ en laquelle aura de> 
aii^ré quelque pqrciô de cefte pou^ 

drt» 
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dre, furuient des mauuais & dange-» 
reux accidens. Or puis que i*ay ab- 

folument délibère & conclu de dé¬ 
duire par-vraye Mechode la cura¬ 

tion dexéfte maladie : il ne lèra que 

bon & conuenable de donner à con 
gnoiftre y que c*eft de Metbode, 

laquelle n*eft autre ebofe que vne 

voye vniuerrclle» laquelle par vraye 

ration demonftre & enféégne la eu- jHethoJë 
ration' des maladies.. Et cft auifi 4» 
commune & familière aux ebofes 
particulières,à dire,qu’elle 
inftruit le Gbirurgien à mettre à fin 

fes operations manuelles. En toute 
vraye Méthode, on doit prcmicrcf 
ment commencer aux indications 
generales t puis deuenir aux»noms 
generaux^ ôc en apres.^ aux> Ipeda* 
les, iufques à ce quede Gbirurgicn 
metbodiq foit alTeur é d© la fin, à 
quelle il prctcnd.ParejUementtout«- 

meebodAr 
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méthode (è domaine par indicatios, 
' mais les indications font du tout fe* 

parees d*experience.Parquoy eft du 
tout clcr & euident, que toute me* 
thode appartient à celle partie de 

l’art,que nous appelions théorique. 
li»d/c4tîo»Indication n’ett aultre chofe que 

dcmonftration, ou inlînuation rai- 
{bnnablc de ce que le doit faire. Au 

; furplus la fin de toute méthode ôc de 
toute indication n*cft aultre chofe, 
que cerchcr & trouucr propres & 
certains remedcs,pourguarir les ma 

. toutesfbis combien que il y 
ait deux inftrumcs,ou chemins pour 
pouuoir trouuer les artz ou fcieu 
ccs,ceft à l^auoir raifon & expérien¬ 
ce ; certes le vray méthodique pro¬ 
cédera par vraie raifon, en dclaifs^ 
à part la iîmple experience,& fc fie¬ 
ra du tout à l’expcricncc,laquelle cil 
fondée par vraye raifon naturelle. 
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Càr la vrayc méthode demôftte ccr 
taincment à celuy qui veult vraye- 

menc exercer la mcdicine,le droic 
chemin pour fcâuoic guarir les ma¬ 
ladies, mermes icelle méthode à in- 
ftruit ôc enleignc Galene,àinuentcr 
& trouuer les rcmcdes propres & i' 
doines pour lagnarifa desmaladies* • 
Gar deuant Galène, nulle perfonne 
ne Iceut parfaitement, &comme ap 

paitient guarir vnc pointure die 
nerfz,mais par expérience, laquelle 
eft fondée par vraye raifon naturel- 
le,il à feeu facilement trouuer lès re¬ 
mèdes conuenablcs par guarir icel¬ 
les pointures de nerfe.Sicft Ce pour 
tant que le vray méthodique oblèr- 
ue diligemment celle partie de l’art, , 
que nous appelions empirique,mais 
feulcmêt d’autât qu’elle côcernc les > 
operatiôs particulières de lart.Mais 
le fol ôc vray empirique guarift feu- * 
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leinent les maladies par expcrienc^ 

tellement que lorA,qu*il vôid la eu- 
ration ne fucceder à fa volunté > ne 

feait qu’il doit faire, ne comment il 
doit changer fes roedicamcns,pout 
paruenir à fa fin prétendue : par< Seft contraint de demouret 

n erreur i & manière de faire. 
Mais le vray methodique^lors qu’il 

void (à maladie rengteuer ,incoa' 
cinent il vient à confîdcrer laçau- 
fe, à fçauoir fi elle vient de k partie 
du mdade» ou de quelque mauuai& 

humeur de Huant en la pattie.4 ou de 

l’indecente application des raedi* 
camens*Ët ayant diligemment tou< 

ces ces chofes deiTufd^tes confidere» 
il ordonnera conuenable dc idôyne 

régime de viure: il défendra la dq.flu 
xion des humcuc$,5c les deftourne 
ra ) ôc félon la qualité du mal chan¬ 

gera Tes mcdicamcns. Parquoy ,ami 
LeÛcur, 
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Lcéècur, tu peux fiicilemcnt confî- 
derer & cognoiftre, qüe noftre pro 

pos^tadrcflc feulemetic aux vrayes 

méthodiques & feftatcurs de la 
doâdnc d’Hyppocrates & Galè¬ 
ne . Lcfquelz ont voulu par vne 
vraye & certaine méthode, raifon- 

nablement pourfuyure. & en la fin 
patuenir à la parfaite curation des 
maladies > & non à ceux quienfuy- 
uent Themifon & Theflalus , auf- MetUdi, 
quelz la cognoiflance & decours 
des fimptomes & accidé< eftoit (eu 
lemenc fuffilante. Lelquclz pareil- 
Icmcntguariflbyét les homes en ge 
ncral,& nô en particulicr,difans les 
canons vniucrfclz de fart, aueclc 

difeours des firoptomes & accidâs 
eftrc fufîifanspoui-la curation des 
maladies.Or en laiflant iceux empi- 
riques,retourn5s a noftre vraye me 
thode , & parlons de la folution de 

B X 



continuité t de laquelle nous traitot 
à prefent laquelle ne peut nullemét 

eftre fîmplc,mats fautqu’il y ait ne- 
ccd^remêtplulieurs maladies corn 
pliquees»auec lelquclles on ne feau» 
roit donner le nombre , fi cen’cft» 

qu’on ait bien trouuc les afFcftions» 

Î)ar lefqueiles les avions du corps 
ont bleflces.Ou pour parler d’icel- 

les af&étions ou maladies compli¬ 

quées , prefuppofons que la prt* 

£tni>mhre foit icelle place .La deuxicf- 
iesaffeêi. mc ce qqi de toute fa fubftance ell 
•ns ctmpli contre nature,corne le trait ou bou- 
^uees jetjlcs grains ou femences,.s’ilz font 

^ encores détenus en la playc. La troy 
fiefme fera la contuuon^ La qua- 
triefme la petite & legiere combu- 
ftion,,laquelle à efté induite de la 
poudre,,laquelle eftoitencores a- 
âuellcmcnt chaude.La cinquicfme; 

Ifira. la.malignité indicible , procc- 



dante de la poudre. La üxieltne » la 
profondité» & cauitè de laplayeXa 
feptiefme & derniere,{era Tintêpc- 
rature chaude,laquelle cft caufec de 
lapouldre, laquelle eft potentiale- 

ment chaude. Icy auons ndbré fèpt 
affcâions contre nature, lefquelles 

font toufîours compliquées aucc la 
folution de continuité, fans autres 

accidens,quc nous appelions accef- 
foires,qui ordinairement enfuiuenc 
& furuiennent à vne playe : com¬ 

me grand flux de fang, grieue dou- 
leur,tumcur contre nature-, fleures, 
defaillement de cueur , & conuül- 
fions,que les Gréez appellent 

mer.Lefquelz accidens, fl par l*ayde 
de lart font defFenduz qu’ilz ne fur¬ 
uiennent en la partie, cela fera attri¬ 
bué à icelle partie de l’art, que nous 
appelions propéi/4<3ice,en Latin pra 
feruatiua. Mais fi iceux occidens flir 
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venus en la partie, font guaris.nous 
dirons ce eftre fait » par le moyen 
de l’autre partie de l’art , que nous 
appelions curatrice. Toutesfois 

les remedes ôc moycns»par Icfquels 
iceux accidens ne luruicnnent en la 
maladie, & auffi par quelz aydes i|z 
fe doyuent guaritiièra clcremétde^ 

monftrc en la fécondé partie de ce 
iiure.Or maintenant venons aux in 

dications curatiues, Icfquelles doy- 
uêttoufiours efttc correipondaces 
en nombre, aux afFei^ions contre 
nature. Et pour auoir cognoillànce 
de ce , il eft bien requis d’auoir vn 
chirurgien ingénieux ôc méthodi¬ 
que. Caries indications curatiues 
font direâement répugnances aux 
aâPcâions contre nature , comme 
n eus eft tant de fois dcmonftré pat 
Galene. Au furplus,iceluy chirur¬ 
gien, doit diligemment confîderer» 
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au curation de la maladie eft régu¬ 
lière & ordinairerou (t aucuns acci- 

dens n’empefehent l’ordre de la cu¬ 
ration d’iccllc maladie. Car en vnc 

curation ordinairc>riens ne fe fait, E?ar vnc ordre & maniéré cou- 

ittre.Maislors ^Ics accidés vie 
nenca ptiertir la vr^e manieae, par 
laquelle on eftcoumimier de proce 

der en la curation de la maladie,ou 
que lefditz fimptomes font fi grans, 

qu’ilz dominent au delFus de la ma 
ladie : alors la principale intention 
du chirurgien fera , de obuier de 
fiiruenir à iceux accidens» comme à 
la choie plus vrgente.Comraé nous 

voyons ordinaircmcntjqu’ilz ait re 
quis»de preftemêtjfccourir aux flux 
de fang : & pareillement appaifer 
vnc grande douleur, & remédier à 
vnccouulfio en delaiifantl’intctiô 
que deurlons auoir à la maladie » fi 

B 4 
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iceux accident nVuflcnt furuenus* 
I premie D’auantagc, en tontes curations re- 
tndka- gulieres &c ordinaires, la premicrc 

mdicatiô fe doit toufîours prendre 
> de l’afFedlion ou maladie, que nous 

prétendons guatir* Laquelle indi¬ 
cation eft bien de petite efficace, & 

à vn chafeonfort manifefte : car 
vn chafeun fçait bien, tant foitil 

ruftiqucÿ que l’afFedion que nous 

traitions, eft vnc aftèdion contre 
nature, laquelle ne defîre que gua- 
rifon» Mais fçauoirpar quelz moy¬ 

ens icelle maladie fe peut guarir , il 
cft bien requis au chirurgien ., d’a- 
uoir cognoiflànce.dcla vraye mé¬ 

thode, & eftre bien vfité aux ope¬ 
rations de l*art. Et cedeclaire bien 
manifèftement Galene,quand ildc- 
inonftre,commcnt on eft accouftu- 
mé fabriquer ôc faire vne nef II 
dit quil eft notoire à vn chacun,que 
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la C4rm doit eftre au fond, comme 
la plus forte partie : & que prord de 
couftiime eft fituee au deuant en i- 

celle:&p«pp^senla partie pofterieu 
re.Toutesfois, vn chafeun ne feau- 
roit faire la nauire comme il appar- 
tictjôf eft requis de faire. Pacquoy 

celuy qui méthodiquement fait ce 

que îuy eft demonftré par la premie 
re indication,peut eftre appelle vrai 

. médecin ; mais d’autant que la cu¬ 

ration de la playe,dc laquelle nous 
traitons à prefent,nc fe peut feule¬ 

ment prendre , à raifon de la feule 
playe, pour ce que plufîeurs, & di- 
uers accidens font compliquez a- 
uec icelle. La première indication, 
laquelle eft de grande confcquccc, 
& par le moyen de laquelle tout fe 
fait , eft dclaiflèe en partie pour vn 
temps. Car en plufîeurs complica- 
tionsjde difpofînons contre nature. 

Pwmîtff# 
indication 
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faut procedec à la plus rrgenté, 
pour paruenir à la yraye curation. 
Gac^n dclaiflant rafféâiô plus vr> 

gêtc : comme en vnc folutiô de con 
cinuité, s’il y a embrrhagie, grande 
douleur,& accidcns fcrablablesjon 

ne peut nullement paruenir a la cu¬ 
ration de la folution de continuirèv 

lî premièrement on n’a preuenu à 
ieellc emorthagie ySe grande dou¬ 
leur &c. Er ce dcmonftre parfeke- 

, ment Galène, au troifîcfmc de lame 
thbdc,quand il dit*quc la ou il y aïK 

ra^pluEcur^ affèdiôs côpiiquees, le 
charurgien doirauoir trois intétiosv 
Laprcmiere lêrapriofe de la choie 
qui efteaufe délation qui doit c- 
ftre faite. La lèconde fera prïnlè de 
la choie, fans laquelle ladii^e aâiô 
ne peut cftre faite. La troilîefme de 
la choie vrgête & accclerâte. En de 
lailTant donc icelles mdications ge¬ 

nerales 
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neraleS) adrellbns nous aarailtres. 
Car autre chofeTc demonftre par" 
l’indication , laquelle fe prend de 
la caufe efficiente» de laquelle toute 

curation reguliere fe commence : 
côbien que proprement elle n’ait au 
cun effieâ corne caufe interne. Tou 
tesfois ce qui eft de toute fa fubUace 

cotre nature de laide en la playe,côe 
le boulet Sc lapoudre/ôt de mcfme 
valeuTyCÔme h c’éftoyent caufès in» 
ternes. Parquoy eft aflez dcmÔftrr 
qu’il eft du tout neceftaire» les ofter 
horsde la playe«Et pource faire font 

auioud’huy inuétez plufteurs ôc di« 
uers inftcumens,propres pour ofter 

& extraire ceftuy boulet.Mais au cô 
traire,la poudre eft tellement adhe- 

rcte aux parties dilacerccs& meur¬ 
tries,^ du tout ne Ce peut netoyer ne 
ofter, fi ce ne ft qUe les parties côtu- 

fes foy et pareillcmct mudifiees ôc Ce 
patees* 
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parées. Voila comment lors que les 

parties meurtries, font feparees& 
ra ôdifiées » que la poudre eft pareil. 

'»»TT feracel' 
»» 'f'*- jg Pg prend de la côtufion,lequel 

le contufio aufll longtemps » qu’el¬ 
le eft dedans la playe,demonftre d*c 

■ttthodi. flirefeparée. Et ce par le moyen des 

• mcdicamens qui engen drent pm ou 

I fanies » que les praticiens appel- 

1 Icmfanktiua ou fuppuratiua. Car cô 
me tefmoingne Hippocrates, il faut 
que toute playc faite par contufton, 
£e putrefie.Et par ce raoyen,la par¬ 

tie eft plus aflèurce de phlegmon,& 

d’autres accidens qui pourroyent 
furucnir,& eft neceflàite que la cho, 
fe ainfi aduienne, car la chair meut 
trie & dilaccréc , eft comme putri- 
fîcc, laquelle par le moyen des me- 
dicamens, fe conuertiftfacilement, 

en fanie.Etparcc moyen fe purge la 
playc 
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playe d’icelle contulîô,& autre nou ' 

uelle chair s’y engendre. Et iceux 

medicamens> que nous appelions fi. 
mtmySn les Gréez pyopcea , font 

chaudes & humides » quirédent la. 
chair contufe plus molle, & comme 
toute putrifté,, c6me font plulieurs 
graiflès & axunges, aucuns mulcilla fre!j 

gesde beurre & l’huille. Apres cefte 
indication s’enfuit celle qui eft prin 
fe de lalegiere combuftiondaquelle 

d’autant quelle eft petite, auffi l’in¬ 
dication qui fe deuioit prendre 

d’xlle » ne doit eftre de grande ré¬ 
putation : d’autant que apres auoir 
ofté la caufe efficiente , & la con- 
tufîon cy dcllus mentionné, que la , 
combuftion fc vient facilemêt à ef- 
uanouir & diffiper., En pputfui^ 
uantnoftre matière pat ordre, nous - 
parlerons aptes cefte petite & Icgic- 
le. indication, de celle la , qui eft; 

priijfe. 
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prinfe de la malignité de la poudre : 
de laquelle enfuyuent bien (buuent 

«les plus pernicieux & mauiiais acci» 
'dens. « que poUible eUfuruenir en 
cefte maladie. Et d*autant que b 

celle malignité eft vn iîmptome, fui 
uanc la maladie» à railbn de la pou¬ 

dre » auiïï pareillement ameine & 
engendre auec Coy » de trefmau- 
uais accidens:comme fieure»dcfail- 
lement de cueur , palpitation^ & 

tremblement de cueur .* & corru¬ 
ption des eipritz » ôc des humeurs. 

Toutesfois ne fepeut nullement de 
monftrer, de quelles qualkcz iccllc 

malignité dépende :combien qu*on 
cognoidc, qu*elle demande l’abla¬ 
tion d’elle » comme ,vnc chofe qui 

eft contre nature. Laquelle chofe iè 
fera par certains remedes & aides» 
parnous en ce de affaire par longue 

expcnencc cfprouucz. Entre les au- 
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très* vn des principaux & plus cer¬ 
tains , cft ccftuy de Galcnc,faic d*çf- 
creuiiTes de riuic res>duquel ci apres 
niôftreray la côpofition. Audi pour 
obuicr à celle maligniré,rontre<]ui> 
Tes toutes choresjlefquclles de leur 
fubftance & propriété entretiennéc 
& gardent la force & vertu du 
cueur; dequoy ferons cy apres men 

don. Parquoy n*ell tucrueiÜeÿ£ cé¬ 
dé indication à bien fouuent auec 
foy la totale aâion de la cure > yeu 

& conltdcré , la conlèquencedes 
mauuais accidens d’iccUe. Apres 
cefte indication > parlons de celle 
là , qui.xft prinfe de rintemperic 
chatidc & feiche » procédante de la 

poudre.Xaquclle intempérie 9 pr.O' 
preraent cft maladie des parties lî- 
milaircs , ôc s’ofte & guarift par 
qualité côtraire : c*eft à ^auoir par 
mcdicamctrefrigcratif. Ces choies 
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confiderésiilefl bkn requis d’auoîr 

vu chirurgien bien expert & ingé¬ 
nieux ,pour fçauoir de combien lej 

parties affligées font cmprinfes > de 
cefle intemperie chaudC) a fin qu’il 
puifle mieux &c par conieâure plus 
artificiellefçiuoir,combien il fera 

bsfoing, de réfrigérer icelle partie. 
Nous appelions conieâure artificie 
le^celle qui approche plus près de la 
veritc.Gac le médecin ne peult cer¬ 
tainement feauoir , de combien les 
parties affligées font defbordecs,ott 

defreiglees de leur bouc & naturel¬ 
le température. Mais par icelle cou 

ieâure artificielle > il confiderc le 

plus qu’il peult,la.verité.Parquoycft1 
fecile a veoir,côme eft requis grand 
iugement pour fçauoir appliquer, 

chofè conuaiie pour la guarifon de 
la maladie. Car il ne fcufiit pointa 

vnc maladie chaude > d’appliquet 
chofesi 
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chofcs froidcS) ü on ne les applique 
par deue & certaine mefiire , corne 
la maladie le requiert. Car û vous 
refrigerez moins qu’il ne conuicnr, 
vous ne pourrez vaincre nefurmon 
ter l’intcmperie chaude : & fi vous 
rcfiigercz trop, vous caulcrcz vue 
autre maladie beaucoup plus gran¬ 

de. Comme nous auons veu en vh 
viel Ruftre de guerre, auprès de Pe- 
ronne> auquel futuintvn crejîpeldf 
enla iambe. ïceluy pfonnage eftoie 
penfé & Sollicité d’vn vieil Empiri¬ 
que, lequel luy fomentoit la ïambe 
a eau de morelle,& de meures,auec 
du camphre. De celle mahicre d’ap¬ 

plication, il lèmbloit au Chirurgien 
Empirique,l’elpace de trois iours, 
auoir bien proffité : mais non fça- 

chant côbien qu*il deuoit refrigerer 
la partie lelèe : il continua touliours 
fes mcfracs mcdicamcsj,par klqucls 
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icqoçni; qu’aptes que la chaleur nai 
turelle de la partie fut dutoUt cftaini 
te J la maladie fe tournaen cancren 
ne ; puis apres en patfàiÆe raortifiT 
çation , dont peu apres veifmeUe'î 

did patient mourir. Pludeurs tclr 
les belles cures auons veu eftrc fai? 
tes des Ëmpiriqüesdefquelz iourncl 

lementen tuent. heaucQup> fans ca 

toutesfois > qu’ils err foyent reprim 
ou punis. Dont»en deuiennent îî glù 
rieur , qu’ils fè viennent cfpmdré 
pat tous quartiers, non fans grand 

mal Ôc détriment du peuple,^ déjà 
Republique,& grand deshonneW. 
de la profeflion de MedccioSi Cefte 

pratique.ay voulu racoater > à fin 
que le Chirurgien. Methodiquc,cp» 

gnoifle que ce n’eftparpeu de choie 
quand il cil queilion de venir à l’ap* 
pjiçaciomdes qualitez contraires,^ 
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saflî^aÆn <ju*il congnoiffe > cjüe |a 
température de la partie afSigce ar- 

ucc la maladie,luy demonftrc lame- 
fore & portion de la côtrarieté. C&r 
iliàut entendre que la temperaturc 
natüteilê'des parties* en toute curif- 
tion de playesjobtienl aâion de eau 

le. Gat ibpoflihle cft guérir quel¬ 
que play(^, fi les parties fubiettes ne 
ifont en leur température naturelle. 

Or pourfuiuant noftre propos, pat» Zafixicn 

Ions maintenant d’icelle indicatiorïj wdicatioi 

laquelle-efi: ptinlè dd la prolbndi^' 
to de k‘plàye.fîL4quelk ptofondité 
nkft autre chofe qu’vne eaüitcbien 

grabdejoh laquelle s engendrent des 
;finuofitez,que ks praéliciens appeii - 

;lent cauernofitez. lédlesafFedionis 
font propres aux parties organiques > 
c’eft à fçauoir , en l’indécente 8c - 
mauuadê compofition & figure des juiAédu 
parties afiligces r- lelquelles choies ' 

Ci- 
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prouicnncnc de la perditiô de qucl^ 

partie folide.ParciUemct icelles caul 
tez ou profonditez font des propre 

differéccs de la playe, côme largeur 
&rotûdité»grâdeur)& petiteire:cat 

les difFerences des playes/c prencet 

pnncipaijement des chofes ad- 
uiennent & occupent le liew biclTé: 
donc icelle indicatiqn pijnfc de la 

profônditc de la playe»nous démon 
I Hcc euidemment la rcpletion d’iccl. 

le, & réparation des parties deper- 
j dues. Laquelle repletiô dcçlaircaur 

[ Ghirurgiensi quels medicames Ipm 
[ propres » pour la rc ftauration & rc- 

I plction d*icclles cauitcz.Car en tou¬ 
tes playes caues,ii nous eft par elles 
mermes fignifid, qu icelle chair qui 

Mcthêdi.j eft deperdue, doit cftrc reftaurcc. 

Or eft il tout notoirc,que la tnaticre 
& fubftancc de la chair, qui Ce doit 
engendrer, doit prouenir d’vn fang 

louao 
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louable «lequel ncfoitpechcant en 
qualité, n*CR quantité* D’auantage, 
cil à rçauoir, que nature (eulc, cft 
celle, qui faiâ icelle génération de 
chair, par le moyen du fang defluf- 
dit. Parquoy nous pouuons raifon- 
nablement dire «que nous n’auons 

nulznjedicatnenslVcotiques : c*eft 
à dire gencratifz de chair, mais feu- 
lement font par accident dit telz , à 
caufe que fans aucune eroiîon > ilz 
vicnnét à deleicher & nettoyer l’hu 
miditéjcmpefchantc rœiiurc de na¬ 
ture. Car du nourrilïèment idoyne 
& propre pour la génération de la 
chair, prouiennent deux cxcrcmcs, 
L’vn fubtil, que les Gréez appellenc 
ycor. Les Latins,/îuiiè*. L’autre n’ell 
û fubtil > mais plus efpes, que les 
Grecs appellent pjtf«les Latins fordes* vves~ 
Pu premier cxcrcment fubtd » la 
playe en eû £iiâe humide:de l’au- 

C 3 
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Kc excretnent, qui cft efpes > elle en 
, eft fàtâe Coxdide. .Barquoy toute 

pUye laquelle requiert quelque re-^ 
pletion jodslire médicament, ayant 
doublcqualité pu vercu.Car la plaie 

d’autant qu’elle cft humide,de'riian.V 
de defîccation»& d’autant qu*elleeft 
fordide,requiertabfterfion. Pareil 
letnent, d’autant que aulcunc playc 
eft pIiK profondejd‘autât à elle àiàw 
re de medicamens plus deterfife » & 

aufty de (ùbftance plus liquidetàfta 
que le medicamet paruienne mieux 
au fond de la playc. Et.pour ce fàircî 
plus conritnodément, cft requis d’a- 
uoir vraye congnoiftànce de la fi¬ 
gure & fituation de la pactie.Et à-fin 
de mieux entendre cefte indication, 
il faut que le Chirurgien ait certai¬ 
ne congnoififance de la nature de la 
partie : ôç que pr vn iugement feur 

& aduife,il entende par quel moyen 



MïtiT/iriRH. 

fcelîcs fi nuo lîteai fe « déiuéc remplir'. 
Car 11 le médicament Iiquide,<jui eft 
ktté dedans la play e cauc,ou fitîueu» 
fê ,eft trop deterfif êfmouuera 
dciiuleur i& caufera que la cauité dcr 
uiendra plus profonde. Et au con¬ 
traire,s’ils font peu deter Citz,ih ren¬ 
dront la playe plus fordide. Au fur- 
plus, ileft requis au Chirurgien d*a- 
«oir la côngnoiiïancc de ia qualité 
deteraperarure, d’vnc chacune par¬ 

ticule. Car aux natures ÔS parties 

plus humides, il eftdDefoin de me- 
dicamens moins defîecatif^, ôc aux 
parties plus feiches, plus deûcca- 
life. Comment eft il donc poînblc, 
^uc le Chirurgien, s’il n’eft bien ini» 
llitué& vlîtè en la vraye Méthode, 
püifte congnoiftre, qnc l'encens en 
aucune nature engendre chair, & 

aux autres fanic ou fordes J Car les 

Corps tendres & delicatz, cônae des 
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pCtisenfkils & femmes oy{êa(êj, ne 
psuuenc endurer medicamés H forts 

Ôc vioients^comme les corps durs & 
robuftes. Parquoy eft en ce repris 
feSc congneuc l’inUpience de Thef. 

falusjôf Themifon,lcfquelz,cora« 
me die eft. Ce concentoyent de la con 
gnoidànce commune , ôc non ^ar* 

cicoliere. Comme il .eil requis a vn 
Chirurgien Méthodique, de côgncH 

lire, à fin de plus dccentçment ap. 

pliquer lès medicamés, lèlon ce que 
ia diuerfitc des corps le requièrent, 

& depourfuiuir fes intentions cura- 
tiues, iufqu’à ce, qu'il foit paruenu à 
la fin prétendue & requife. Mais li 
d’auétureen icelle playe la chair eû 

creué plus que de raifon > c^eâ vnt 
aiftfdion contraire à la precedente, 
que les Grecs apMllec hyperptreo^tf 

fi. laquelle dcfîrc euro oftcc de la par¬ 
tie malade : & ce fc fait par foeuur* 

dca 
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(!es medica;i^ês>& non de nature.Et 
ces mcdicamcns lefquçlz repriment 
ëcoftenc icelle chair fupeccrefeen* 
te, faut qu’ilz foyent de grande de- 
iîccation , ôc forte dcccrfîon y à fin 

qu’ils puilTenc ofter & démolir ce 
quieft çreu & furuenu contre natu- 

rc.Or maintenât prefuppofons icel¬ 
les indications prédites eftre accom 
plies» ôc que la playe fbit remplie de 
chair,& qu’il refte feulement à cica- 
trifer icelle playe, laquelle cicatrice 
induite, fera fin & accomplilTcment 
de la cure. La cicatrice, cft comme . 
du tout fcmblablc à la peau, laquelle * ' 
fe fait ôc induit par la faculté ôc ver¬ 
tu des medicamens :lefquelz medi- 
camens font beaucoup plus defic- 
catifs, que les agglutinatifs, où gc- 
ncratifs de chair, que les Gréez ap¬ 
pellent f4rcoti<}uct. Car les fârcoti- 
ques ne paficm point le premier de* 
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gré en ficcité, mais les agglutiniatfjfî 

( lefquelz s’appliquent fèukmét aux 
playes iîmples & récentes ) doiueHt 
eftre vn peu plus dcficc&tàfe, que 
les (arcotiqueSyafHn de pouuuircon 
luraer & dcfetcher l’humidité natu'* 

relie, laquelle (ètreuue en laplayij 
& auflî d’auantage les epulotiquesrs 
c’eft à dire, les cicatriüüfz viennent 
de telle forte condenfer '& efpeffir la 

peauyqu’ilz produifènt vnemébra* 
ne, comme du tout femblable à la 

>|)eau : tellement quedceiMC médical 

mens epulotiques, font fi confor¬ 
mes aux medicamens qui oflsm la 
chair excrefeente, que iceux mé¬ 
dicaments oftans la chair fupcrcre- 
feente, mifo en petite quantité, peu- 
uent dcücment caufer vne cicacti- 
ce ; comme nifi CT ccdchUcs^ fi elles 
font bien lauces & remifos à dou-j 
eeur. Il y a pareillement des medi¬ 

camens 
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eamens, Icfquelz n’ont nulle ero- 
fîon 1 toutesfois font de grande de^ 
ficcation, & iceux proprement font 

epulotiques : c’efl; a dire > cicatrifà- 
cifz, corne les os de Mirabolans mis 

en poudreries efcorces d&Grenadcs 
minium làué, 4»et&«w bruflé, p&m- 
pholix lauee, & plulîcurs autres mé¬ 
taux. Etalors que tu auras oicatrifé 
taplaye,&ferasdu toutfeurement 
paruenuà ia fin prétendue : remer¬ 
cie le Créateur jlequel t’a voulu don 
ner eefte raifonaSc congnoiflance,de 
k vraye Méthode > par laquelle tu es 
patuenu à ta fin prétendue* 

H refte maintenant à parler d’i- \nesjtcci\ 
ceux accidens) lelquelz auons icy dets-accèf 

deflus appellé rfcorjj/ôirefjlefquelz en-^'*’*^' 

partie font comme maladies» ou aôe 
ôionsnouuelIes.,&-en partie com- 

me fimptomes, ou accidents. Or 

nous parlerons du flux de iàng ( qne cejjiire* 
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les Grccz appclIent6««orr64gif ) le- 
aqei ne (ùtuient iamais à vne pkye, 
U aucuns grans vaiiTcaux» comme 
veines : ou artères, ne font diuifez, 
ou rompus. Et entre les autrcsiiceut 
vaifTcaux > qui font au ihilieu de la 

cuilTe, 6c lesiugulaircs font fortpe* 
rilleux. Et auffî font pareillement 
iceux fluxdefang,Iefquelzprocc* 

- dent des parties internes du corps, 
Or cft notoire, qu*iceluy îflux de 
(àng,efl Emptomedeaccident,dé 

la folution de continuité , lequel 
flux de facilement ceifcra,ü 
on vient à remedier à la caufe dont 
il procédé. Ce que fc peult faire en 

Outerju». deux manières ; c’eft a fçauoir,Cn 
diuertiflant le (àng fluant en icellt 
partie, par les veines communes & 
familieres> au membre afiligé,ài*au> 
tre partie oppofitc, 6c en ferrant It 
YaiUeaudcquclcfldiuifcjOU en rete- 

nan» 
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nant le fang, qui induit comme vne 
callofîté fur la veine. Pour la cura¬ 

tion d’iccUe afi^âion,ront fort pro¬ 
pres J bonnes ligatures > deue con- 
ionâion des labiés de la playe, âc 
application des mcdicamens aftrin- 
gensidefquelz ferons mention en ia 
icconde partie de ce traitc.Mais lors 
qucle dux de làng prouient du de¬ 
dans du çorp$>, alors la ligature, ne 
l’application des medicamens, ne 
peult prouffiter : mais fiut fecourir 
par rcuuliîon, que les Gréez appel¬ 
lent dntijpafisi où par deriuation en 
(^rec pàrochetenjîs ,ôc faut qu’icelle 
rçuuUion fc face toujours par icel¬ 
les veines , Icfquellcs dircâement 
viennent corrc:^ondre à la partie 
afHigee. Comme iî la iambe droite 
eft UcHee > tu ouuriras la bafilique 
dextre : & fi le bras cft affligé,tu ou- 
uriras la veine dicte U€M poplUù,qui 
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cft JefTouz lé genou * du côfte hièr* 

me; j dô kichcfUrilc.i Parèillerticnt 
fils col/ou lié(pautc du droiâ cbfté 
cft blelïccjtu feiïtô .ouuerture de li 
Cephaliqucjda mefmc cofté. AptUi 
laireuulfion eftre deuémenc'^aiâq 

nc feræcncores que bien fai^, d^b4 
fier du fâng des^^ parties voÿlîttè^f 
c’eü- à fçauoir , auec aucunes vem 
tofcs iîqu’ôn pouftoit appliquer^ 

renuiron de la playe. Au furplusi 
il cftisjen requis & necelTaifc, d’v* 
fer de viandes &î bî>ircy qui puilli 
(ènt refiriger^r & engroflîrle' fartgi 
&.d’vfer de médicaments aftrini 
gens : defquelz parlerons plus am* 
pkment cy-apres* Et auffi-par le 
moyen, de lareuulfîon & dcrluatidü 
aux parties voyfines, tu défendrai 
que aucune tumeur ns furuicnnei 
la-playc : & auifi en vfant de médi¬ 
caments re per cadifz Sf confortiH* 
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tlfxd^ lîfepartie,en appaifatSc la dout- 
kur ; en oftanf; Ja chakur, cftrangc; 
& enpurgeRDt le CQrp5 de fcs mau^ 
uaifeshuitieursjfî bcfbing eft.Bareil 
leméclesronaulfions ft^nc aucune-*, 
fois probibecs,pac l’applicatip d'ai> 

cunsrnHdicaraçntSjÔc remedfâs pro** 
ptes à ce, fur les aifnes > foub? le$ 
aid'elleS ÿdZau col. £t certes il pac 
le moyen de cefte pardedel’art, que 

nous appelions prophiUâicCt tu vies 
à défendre qir’iceux accidents ne 
iùruicnnent ; ce te fera^grand bon» 
neur vers lcpcuple,.& Tvnlité de«» 
mourcra au. paticnt4 Mais Ii les 

dcflujGdi^? accidents ne peuue.nt 
nullement elkc defenduz , parles 

tnnyeris prediâz , .ou par l’indeuS 
application d’iceux, ou le mauuais 
régime du pat ienr,ou par l’ignoran •* 

Ce du Chirurgien »iceux accidents 
foyent furusnuz^^ioiis cft queftion 
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de les oftcr& guérir, comme choft 
Mtih* nature,comme ainfi foit auf- 

û ,que toutes tumeurs viennent de 
la de fluxion des humeurs. L'indica* 

tion curatiuc donc d*icclles tumeur» 
fera euacuation : & auffî nullement 
ne (èpcult guérir la playe,filatu* 
meur n’cft oftec. La matière de guc* 
rir icelles tumeurs, eft trelbicn trai- 
tcc par Galene, au Iccond 4d G/4»< 

concm i Sc aux deux derniers liurc» 
de fi Méthode. Pareillement auez 
vous au premier dd GlauconmiSi 
au neufuieme de la Méthode, la en- 
ration des fleures , parquoy nous 

nous déporterons d’en parler. Mai» 
le Chirurgien foit lèulcraentadui- 
fé, de mener aucc luy vnMcdcciii 
doâe ôc rufflrant,pour furucnirà 
icelles fleures. Lors que les con* 
unifions commencent, elles oui 
de couftume de furuenir première¬ 

ment 



MILITAIRH. ^5, 

ment aux parties > lefquellcs fout 
plus dkeâcsà la paitie aflligee > ou 
malade* Car alors que Iccerueaulè 
fent lcfé>incontmcnt icelle conuul- 
fion s’efpard par toutle corpsrmais 
icelle conuuliîoa laquelle cft pro¬ 
duite <le roauuaifes humeurs, abeu-. 

urce dedans la fubftancc du ncriS 
requiert du tout cuacuation d’elle. 
L’cuacuaticxnfe peut faiic, commet 
auons dit cy dcflgspat reuulûon & 
vnâions idoines & conuenablcs*.: 
Mais iceluylpalxne,qui eft fàitpar le < 
moyen d’yne inflaram^ion cornai 
muniquccs des parties nerueufes 
bleliccsyoutrenchees ^ounon bief' 
feesicft appelle des praticiens 

mufproporüonatus admtcrkmSl^ 
àia conuuldon qui ed: faite feule** 
ment de la malice de quelque ve¬ 
nin , ou de quelque grande dou¬ 

leur ,cfl requis de faire euacuacion. 
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de ceftc matière venimeufe ,& deP* 
fendre qu’elle ne vienne au ccr-j 
ueau: & icelle conuukîoneft appel- 

lee j^àfmus non prop ortionntm ad mi 
teriam. D’auantage s’il Puruient grau 

de doaleur a la play e >tu confidc- 
reras la caufe d’icelle : car elle^fur- 
uient toufîours delà folucion de cô 
tinuité ) 6u de roudaine-alcérattony 
ou de toutes deux iointes cnfetti- 
ble.L’intemperie ou l’alteration des 
qualkez de la partie, font odees par 

qualitez contraires, mais la folution 
de continuité , eft reparce par le 
moyen de l’vniQn des parties fepà- 

ree^ diuifees,Etauflî couftumiere 
met quâd pointure ôc ruptiô eft ad- 

uenue a quelque hetfialors font cao 

fees de grandes & terribles dou¬ 
leurs ; tellement que fouuentesfoys 
fômes côftraintz de coupper le nerf 

traaruerfaieroent,ôc alors ilz ne caU 
fent 
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fentpius nullés douleurs. Auffi en 
les coupant tranfiiârfalemenc vous 
preferuez voftrc patient de la mort» 
en delaiflànt fèulemêc la partie de- 
bile.D*auanture s’ily auoit quelque 

humeur qui vint a remplir & eften- 
dreienerf; alors ileft queftion de 
lerelbudre par medicamés refolu- 
tifz j comme nous dirons cy apres* 
Par telz moyens au commcnccmét 
des conuulhonssenauons pluiîcurs 

guari & allegez:mais quand elles e- 
ftoyent cfpaifes auant toute la fub- 
ftance du-nerf venantiufques a leur 

principe, ilz mourroyéne tous aucc 
grande douleur. Au farplusdles os 
font rompuz & cÔminuez en diuer 

fes pièces J comme il aduient louuét 
én celle maladkril eft neceil'aire que 

entre icelles pièces & fruftules > il fi 
tngendre fanicSi& alors icelles piè¬ 
ces rôpues & concairees, fc doiuent 
. > D Z 
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ingenleufcmenc aucc propres inflcti 

mens tirer horsjiGar par la longue rc; 
tention d’icclles y fc pourroit i&cilc- 
ment eftiiouuoir vn fpafme^ Lors 

quelcschcfzôcboiitz des, os font 
Icparcz , tu couperas les ligatncns* 
& attireras, iceux os au dehors, Pa- 
rcillemcnc quand la pellicule ou rat 

branecouurancePos, retient quel* 
que petite pièce d*os , il la faut coup 
per» puis urer içcluy os au dehors. 
Si d’auanture quelque partie du 

corps eftoit emportée par le moyen 

de quelque gros boulet, & que l’os 
dcfcouuqrt me demouré inequakee-^ 

fte incqualité doit cftreofteeauec 
me ferre ou fie, afTcz haut,afin que 
en apres, que la chair qui fc doibt. 
tcngcndrer,puiiCê produire vnc for 

tc& dure cicatrice. Mais fi le cru- 
Bij«n cft blelTc, ouvulnerc du coup,, 

ik fonde plus fouucnt ceuduz tout 
efton 
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tftônnez : fi cft cc que nous auons 
vcufouuentle cranium eftre blcfl^> 
fans ce que la playe fut pénétrante. 
Et auffi faut feauoir» que les playes 
fiiccs aux collez de la teftci font be¬ 
aucoup plus pterilleufes,quc celles 
qui fcfont en la partie luperîeurc: 
car des collez fôt produits pluficurs 
ncrfz:mais de lapartie fupcticure* 
nulz. La folution de continuité aux 
os,demande vnion des parties fepa- 
rccs î mais en ioélles plâyes,àcaufc 
que les os Ibnt du tout cofnminuez 
& callez,la folution ne le peut fi in¬ 
continent vnir,maiscft premier re¬ 
quis par inllrumcns idoines,les ti¬ 
rer dehors, 8c en apres poutfiiyuir 
les indicatios,commceft ditdellus. 
Nous ferons icy, aray Le(^ur, fin 
des indications,lclque!ies fe doiuêt 
prendre des accidens, que nous ap¬ 

pelions acccfibircs, qui te proufitc- 

D 3 
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ronc fore,pour paruenir à ta fin pré¬ 
tendue. f. 

DcsPrdnafii<p4«s^ î 
Celle patrie de mcdici- 

ne que nou» appelions 
fignificatiue, côfille en 
fobreruatiô des fîgnes, 

laquelle contient en foy la cognoif- 

lance des choies pafièes^ôç la con- 
. fideration des chofes prefentes, & 

le PrognoÔiqne & aduertance des 
chofes, a aduenir . Par quoy au 
moyen de cefte partie de Part » le 

vray Méthodique peule acquérir 
grand bruit , & honneur , moycnr 
nant qu’il foit prudent & aduiféjtou 
chant le pronoftiquc des chofes fu¬ 

tures ; tellement que fi pofiible neil 
que par fou indufirie de artifice, il 
ne puifie vn chafeun mettre à fan- 

jieuite le icandale du peuple, 
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enprcdifantce qu’il en deuoit ad- 
uenir : d’auantagc en conlîderant 
par meur & dvUberé iugement, 
îes accidéns qui pourroyent adue- 
nir,il peut foliciterpar fa pruden¬ 

ce J qai iceux accidéns qui pout- 
roycnt aduenir , ne fliruiendronc, 
point : comme le prudent mari- 
aier»quand il apperçoit que la tCra- 

pefte fe doit cneuer , incontinent 
il vient a proueoir à toutes fès ’eho- 
fes qui luy font requifes & neccA» 
faites, pour garder & preferuer iccl 
le nauire«Pareillement quand le chi 

rurgien méthodique void quel¬ 
que playe en aucun membre,incon 
tinent il confiderera les accides qui 

pourroyent furuenir,& lors par ay- 
des idoynes & propres empêchera, 
que quelque conuulhon, ne autres 

accidéns n’y luruiendront. Eeeil 
k noter s que la vraye certitude de 

D 4 
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bien pronoftiqucr à vn chacun chi* 

rurgien méthodique ( apres auoir 
cogneu PciTcncc de la maladie, & 

■jtntyitnt les accidens d’icelle ) confifte prin-i 
tjcience cipalement en ayant confideratioft 

de la dignité de la partie affligée, & 

âion que la partie affligée doit na- 

turellcmêt làire.Or entre toutes les 
particules du corps humain, tant fi- 
miliaires,q compofccs,il en y a plu** 

fleurs necefTaires pour b côfcruatiô 
de la vie, lcrqucllcs nul ne peut co- 

'I gnoiftre , s’il n’eft bien inftruit en 
I Panatomic du corps humaimEt d’i* 

celles play es Icrquellcs n*ont point 
de péril ne de danger en elles : & de 

I ! celles qui ibnr pcrnicieures du tout, 
II il efl facil à en prognofliquer. Mais 

j de celles Icrquclles ont aucû moyen 
11 entre ces deux là, il n’efl point flicil 
j j dVn faire certain pronoftique , ne 
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delà mort, nedc/ànté. Car alors 
il eft requis d’auoir vn chirurgien 
bien prudent, qui fçache diligera- 
ment confiderer , afçauoir , fi la 
playe eft plus incliné à mort, que a 
guarifon : ou de tcccuoir quelques 
mauuais & dangereux accidens. Et 
apres auoir biencuricuicmentcon- 

fiderè les choies defiùfdites , on 
peut bien dire par conieélurc arti¬ 
ficielle , ce qui femble qu*il en peut 
aduenin&par ce moyen,le chirur¬ 
gien maintiendra Ca proie flîon en 
honneur , en augmentant pareille¬ 
ment le fien. Et a fin que delaifibns 
les parties nobles,lcfquelles quand 
elles ibnt blcflccs , ne font (ans 
grand danger de mort, pour mieux 
dilucider noflxe petit traitc,& don¬ 
ner a entendre aux leâeurs d’icc- 
luy,nous les declairerons.Première 
met toutes les parties principales,& 

O f 
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icelles lefquelles immediatemeiR 
lesferucnt » & auffi celles qm font 
fort prochaines aufdices parties prih 
cipales & nobles , fi elles font bleif- 
fees du trait , neceiraircment catt« 
fent la mort > & en general toutes i- 

celles partiesjlcfquclles font conte» 
nues en la poitrine} & pareillement 

au ventre inferieur. Et leelles auf- 
fi qui font contenues au cr4m«w,cau 
fent de, amènent la mort » fi elles 

iônt bicflèes du trait. Toutesfoys 
iceux aufquelles les gros inteftinsi& 
la partie charneufe du diaphrag¬ 

me font bleflces, ne doiuent eftte 
du tout delaifices,qu’on ne leur face 

tout ce qui eftrequis, & ce que l’ait 
commande,Et pareillement les pai» 
ties externes^ comme les artères ca- 
i'otides,& veines fphagitidcs> qu’on 

appelle vulgairement originales» qui 

fout au colidc iceux grans vaifTeam) 
lefquelz 
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Icfquelz font efpars au milieu de la 
cuiiïè, font de fort grand péril & 
danger : à caulc du grand flux de 
lang qui en prouuient. Aufli icel» 
les playes lefquelles font faites en 
parties fblides ëc nerueufes>nefbnt 
point fans péril ne danger . Car 
icelles playes font coufturaieremét 
de mauuaifè morigeration , dont 
peuiienc fqudre mauuais acçidens» 
comme conuulfion , & la mort , 
mais icelles qui-font fliitcs fculemêt 
es parties charneufes,fbnt moins da 
gereufes. GomlMen qu’elles foyent 
profondes, fi cil ce pourtant, que 
quand le chef des mufcles font 
meurtris & lacerez , aucunesfois 
Î)euucnt caufer fpafmcs:auifi pareil- 
cment les playes profondes , eau- 

icnc le plus fouucnt caucrnofitez& 

finuofitez,lefquelles font caufe delà 
prolongation de la cure. D’auan- 
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Tagc d'iceux accidens que nous à* 
Bons appelle accéfTbkcs > quifuy. 

uentJa maladie, fe peut auifi faire 
pronollique. Car fleures fortes, vui 
deur,dcfaillcmét de caeur, & con* 
uulfions, ne furuiennent point fans 
grand danger & péril. Et eft à noter 
que nous auôs veu fouuêt ceux qai 

mourroyêt d’icelles playes, vn iour 
ou deux deuant la mort, qu’ilz laif- 
fo yent quelque portion de iàng par 
les narillesjou par la bouche, ou par 
Icfondcmêt: &iceluy fluxde fang 
ne procedoit d’autre caü{è,que de la 
malignité de la pourdre, laquelle a* 
uoitiniède&corrôpuiceluy fang. 

Or quand aucunes parties organi' 
quesjcomme bras, cuiflcs^ouiabcs, 
font blcflces, c’eft grand hôneurau 
chirurgicn,fi en guariflant font pa¬ 
tient, il garde & preferue que la pat 

tie ne foie affollce, & ptiuees de fon 
’ oÆce 
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office & aôion:ou fi l’aûion d’icel- 
le partie doit cftrcplus foible, ou du 
tout dcpcrdue,dc le prédire aux a- 

misjouaux ^ffifians ; car ordiuaire* 
ment y les amis font couftutniers de 
demander: d icelles affaires au chi- 
rurgicn,& n’eft. certaine ment poflî- 
blc en aficurcr reeux amis & alfi* 
ftans, file chirurgiea n’aJa parfaite 
cogaoifiàace de la compo^ion» a- 
âaon}& vtilitc d*vn« chalcune par 
tie.Laconapofitioa & aâiion peut 
il feauoir des anatomiftes:.&:l*Vtilitc 

ca lifapr les. oeuurcs de Galène x & 
d’autres doâicursjkfquelxonttrai» 
té. metbodiquement la. medecine. 
Par ainfi aous jurons fin de la pre¬ 
mière partie de ce prefenc traite : 
priant au Seigneurjde nous don¬ 

ner la grâce de bien para- 
^euer la refie., 

U 
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Vepel tràite de h curation ici 

playcsfaitesdetraitâ 
poudre. 

^ ^ ^ auons didcnlâ 
î w pJ^cmierc partie de. ce pc 
5 ^ tit traité,qu’iccIIe partie 

q nous appelions théo¬ 

rique en tout art, à efle inuentee 
pour vrayenient cognoiftre h véri¬ 
té. Mais iccllc partie q nous appel- 

lôs praftique,eâre trouuee ^ pour 
mieux exercer & mettre a fin icel¬ 
les operations Icrquelles (ont requk 
fes ettre faites, fuyùant icelle vérité, 
Nous auons pareillement dit,que la 
fin de toute méthode , à fon propre 

fcopc & regard,pour trouuer reme- 
des propres, pour reftittter le pa¬ 

tient a guarilon, ôc fanté. Par ainli 
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le chirurgien cft bien vfîté en Cx 
«ncthode > & bien inftruit de Tes 
indications , il peulc facilemenc 
venir à cheif de metueilleures ôc 
grandes operations qui Tutuien- 
lient en la chirurgie* Il eft à rçauoir 
maintenant, que curation cit dou¬ 
ble ; c*eft a fçâuoir generale, & par¬ 
ticulière. La generale eft celle qui 

demaine feulement par vraye me^ Curatloà . 
thode : mais la particulière confifte efidoukk* 
en la delcription ôc ordonnance des 

medicamens , & en la vraye ma¬ 
nière de mettre à execution les ope¬ 

rations de fart; & icelle eft déduite 
& diuifee entroys parties ; à fça- 
uoir en celle qui guarift les mala*^ 
dies par régime & ordonnance de 
viurc,que les Gréez appellent dUte^ 
ticen : 6c en celle qui guarift les ma¬ 
ladies par remedes 6c medicines, 
qu’on appelle en Grec fhamdceu^ 

U tieen 
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ticen : ôc en celle qui guerift fèulc- 
jnent par operation raanuelc , que 
nous appelions chirurgie» Et de cc- 
fte derniere partie auons nous de* 
libéré de traiter en ce deuzielmc ü. 
ure, parquoy tu en commenceras la 
curation particulière, en telle Ibite 
comme cy apres te lèjra dcmonftré, 
Situes appelle pour aller vifîter ql 

, q^ue patient, tu confideretas en.quel 

le panie du corps la playe aura efté 
faite,& diligemment aduiferas, û la 

curation cftpoffiblc , ou non» Et fi 
ainûeft que kplaye foit guerifla* 
ble, & que le boulet foit detentt en 
la plaie des le commencement aucc 

Ûiftrumens idoines,tu le viendras a 
ofter, a fin que en apres ne fe vien¬ 
ne à profonder , & rendre plus oc¬ 
culte. Toutes fois aduient bien fou- 

uent, qu'iceluy trait ne fe peut des 

le commencement ofi;cr>a cauTe da 



grand flux de fiing, ou de la pro- 

rondicé du lieu : ou pour ce qu’il cft 
parucnu aux parties neruculè$,mera 

braneufes, ou ofleufes : & alors la» 
blationd*iceluy trajft fe difFere.iuf- 

ques aux lours enHiiuans. Ec eft à 
fçauoir qu*il y a pluficurs &c diuers 
inftrumens, tant aroiâcs que cour* 
bss, pour tiret hors iceluy boulet: 
& tous ceux delquelz on a vfê iuf- 
ques à maintenant,font au bout den 
tez, ou ont en la pointe vne ronde 
cauité,pour enclore lediâ boulet, 
& iceux font fort idoynes & pro¬ 
pres • entre tous les autres. Touces* 
fois, celuy lequel depuis peu de téps 
a elle inuenté, nous plait fort,la for¬ 

me duquel ie dcclareiay. Il y a vne xa Ae/i 
bufe rôde & droidc,de la longueur ftiS d 
d’vne palme, vn peu plus grofle que »»/>•»>«<»* 
n’cft vne plume auec laquelle on ef- *''*'*"*^*~ 

O t ... Il menttTt»~ 
crit , & au milieu a icelle y a vne 

E 



terrellé bien ereile Sc: menne y^oec 

vnc pointe fottaguc, laquelle nefc 
boute horsjfinon quand vous tour.- 
nés icelle tertelle,laquelle a,à la pa^ 
tie balle vn manche,en forme d’vnc 
croix , à fin qu’on le tourne plus fa¬ 

cilement. Car quand vous la .toutr 
n€2,la pointe d’icellc tcrrclledaqoel 

le eft fort cguëyfe vient à bouter dc- 

<Jans le plomb, & alors fe tire facile¬ 
ment dehors , à caufe que la pointe 
cA tortue,Ôcf'oâe en forme d’vn fo 
ict. Mae il faut fçauoir; qu’iceluy 
inftrument >jic lêrt tant feulement 

à vn boulet: ds plomb , lequel fc 
pculttcucber d’icclle terrelle : tnaû 
les grains d’acier , que nous appel* 
Ions dragees, font tirées auec va ia- 
Atument,que.nous appelions bec 
de Grue , (oit ckoidè^, courbe, ou 

dcntcttcion que la partie le requer¬ 

ra, Mais la pierre bcmliuA (qd’oa 
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appelle mdgnes ) mife au milieu de 
fempladre, a aucuncs&is tiré iceux 
grains dehors:& fi des le premiet 
lour iceux grains ne fe peuuêt ofter, 
fi eft ce, que le,lendemain Ce faut du 

tout enforceri pour les auoir hors, 
affin qu’ilz ne viennent à profbn- 
der tSc au furplus engendrer vn ao 
cidcct plus gr ief. Mais fi tu veois 
que la cure foit impoifible, ou que 
le irait foieen la poitrine,ou au ven^ 
treinférieur :lors tune molcftcras 

nullement ton patient auec les def'* 
fufdiâs inilrumensinc pardllemeiit 
auec aucunes huiks chaudes;inais 
tu traiteras tant feulement la playe, 
le plus doucement que tu pourras: 
en dcclairant &;'aduertifiant Icsa- 
mis>du péril & dager d*icelle playei 
Pareillcmct la poudre d*icçlüy riaic» 
laquelle eft bien feut adhérente aux 

parties contufes » combien qu'elle 
î" " ' E l. 
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ne ïc puifTe des le commencement 
ofter ; toutesfois la malignité d’iccU 

le fe doit reprimer, par aydes & re¬ 

mèdes à ce propres ôc idoynes,& 
pour ce fàircjtu y procéderas en U 
maniéré qui s’enfuir* 

Premicrementjtu feras bouillir de 
rhuille de bipericon ( laquelle com- 
pofidon ie diray in continent) en vn 
petit vailTeau d'arain>ou de terrcjd; 
en iceluy tu tremperas tes pluma- 
ceaux : defquelz incontincirt tu en 

ctnpUras la playe : en ayant regard 
qu’icelle huile fort chaude, vienne 
bien à toucher les bot» ôc parois de 
la playe* Car icelle huile appliquée 
en telle ibrte > vient à corriger la 

malignité de la pou<kc > appaife les 
douleurs y & engendre vnc efearre 
Soint trop profonde > par laquelle le 

iix de fang eft arrefté ; cefte huile 

fe préparé ainü* 
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Tu mettras en temps d'eftê les 

fleurs de. bipericon, & de fmbuem f, 
Solcit,en vne finie de verre, par l’c- n^tricon 
fpace de trois ou quatre iours : au 
bout defquelz tu y adioufteras de 
l’huile d’Oliue ,lauee auec de l*eaue 
biê douce : & à chacune liure d’hui¬ 
le tu y mettras deux otices de refind 
ahientind : en apres tule remettras au 

Soleil,Fefpace de vingtiôurs : & 
cès vingt iours palFcz, tü exprime¬ 
ras hièn fort icelles fleurs,Ô£ en mcN 
trasdesnouutlles.Cefl:Ë huile icy eftjv#fc«. 
trefiitik & finguUcreen ceft afFairc; 
& parcillemét d toutes play es récen¬ 
tes Vmoycnnât quelle foitmiiTc tttÇ*- 
chààdc :'çar efle refttaint le flux dè 
fang. Tôutcsfoisi fi par cas d’auenî 
tUrelc Ghî^fgîeü n^aiioit auprei de 
foy'de eellehuiie ÿen fieu d’rceUc ta 
prendras de l’huile de hipericon coi 
^uti/ou de fmbuemtti 

E } 



vfant & l’applicant cômc de la rfef- 

Tufciice. Enxeft afFair^pac/eillcment 
cft fort, prppr-c l*huilk de femççcde 

• Lin appliquée comme dit c ft* Mais i 
Iknuiron de ia^pliye, & principale^ 
tnêt vers la partie fupçrieurc,tu vfe- 
tas de medicamens repercuiïïfz:cai; 

iîzdeflwndcnt Jadeflaxion des hu¬ 

meurs, & confortent la pattic.,en 
cefoenantdc corrigeant Tinceniperie 

chaude. Le iî la playe eftpenetran* 
te» comme eniacuiilc, bras>QUlâl^• 

be, au premier appareil tu.prendras 
vn inftrument en forme d’dguillei 

foit de fia:, ou de plomb,«a d-ar- 
gcDt, jcqucUu mettras à trauers d« 
lapjaye ; mais en la partie pofterieu' 

te d’icelujr inftrumcnr, dpiteftw vn 

trou, auquel r« mettras vn^plutpar 
ceau rond»lequel fora abbeepé^^ 
l’huile bouillante »predice »en le ti¬ 

rant incontinent : mais tu dclaiifot^ 
ledit 
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feÆtpIumaceau à traucrsdclaplaye. 
£c lendemain tù vicdcas coudre vn 
autreferablablc plumaccau,à ceftuy 

premier 4 lequel eft à trauers de k 
playe : en le «tirant5 pour y mettre 
yn autre^ lequel fera oingt de quel¬ 
que huile , ou vnguent, qui te fem- 

blcraeftre propre c Aucuns en lieu 
de plumaceaux, vfent de cor déliés 
deXin> douceSs que nous appelions 
Seeons> mais nous louout d’auanta* 

Sems, 

gc vne cordelledaquelle eft enuiron 
nce de Lin»aâin qu elle puilTe mieux 
toucher les parois de la playe. Et 
kchez qtficeux remedes font plus 
vtiles, que les cautères aâuélz, ou 
potentielz : car ilz bleHent moins 
les parties nerueulcs, ôc ne caulènt 
point grand* douleur, Sc font vnc 
efeaire plus molle» que les dcflufdits 
cautères. Si la playe cd fàiâbe en 
quelque membre extérieur, comme 

E 4 
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bras, iambe, ou culfïc : iors tu pren* 
dras de la refîne abiètine, bien clc> 

rc, qu’on appelle Terebentine de Ve 
nife , en portion égalé de ton huile 
de bipcricoity 6c les méfieras cnfcm- 
ble. Et eftans bien bouillantes > tu 
trcpcras vn plumaccau, lequel met¬ 

tras dedans la playe : car les playes 
des parties nerueufès,fè deleâcnt 
dcappetent fore médicaments)qui 

foyent aâuellemét fort chauds* Pa¬ 

reillement tu dois appliquer tes me- 

dicaments rcpercuâîfz » fàiâs de 
grains de Mirtiles » rofes, bolus ar- 
menus, & le blanc d’vn œuf, ôc vn 

peu de vinaigre. Au premier iour 
pareillement , nous deuons faire 

'hitbotho. phlebothomiC) fî quclq autre chofe 

ne nous empefehe, à fin de deftour- 
ber 6c retirer les humeurs, qui dc- 

fluenr en la partie lefce. Douque^ 
fi la playe eft.au col, en la face, oia 

ce 



en l’e{paule, nous ouucirons la Cé¬ 
phalique de la pat tie mcflnes : mais 
nous deuons tant (èufcment tirer 
auranede (ang,commel’àage ôs fbr« 

ce du patient le requièrent ^ en con- 
^derant auiH la faifon de i’annee. 
Et quand le bras, oucofte cft bielle, 
tu ouurirasla vainc,nommee Uend 
poplitit, quieft dclToubz le genou, 
ou de la chcuille du merme collé, 
ou 11 la cuilTc ou la jambe cil nauree, 

tu ouuriras la Bafîlique du cofté 
melme : en appliquant beaucoup 
de ventoufes, en l*autrc cuilîc* Et 
telles rcuullîons de üement faiâcs, 
deffendent les apoftumes & dcllu- 
xions contre nature : appailènt les 

douleurs, & cmpcfchcnt pareille¬ 
ment les Spafmcs » que nous ap - 
{>ellons conuulfîons. Pareillement, 
e prudent Chirurgien doibt touf- 

ioucs ibllicxtcr d’exhiber cho£èspro« 

E f 
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[ près ÔC Idoines, telles, qtfcHeypüif- 
(ènt refifter & contratiar à la màli* 

gnicc du venin. Et peur cefte inten¬ 

tion , tu ti'ouueras la poudre des ef- 

creuiilès des riuieres fôrrvcile t la- 
/quelle tu prépareras ainfî. 

Pttttlre mettras des Efcrcuidès en 
l'efcrnif. quantité raifonnable en vn v.aifreaa 

de terre, ou d’arain, Sc icelles À ft- 
tic ^ tu feicheras, ou tu leimctcras 
en quelque four»puis apres les eftem 
peras bien (ubtilemenc,& aucc icel¬ 
le quand bsfoing en fera > tu adiou- 
Âcras la quarriefrae partie de Corna 

ficrui uJU: d’icelle poudre tu en meC- 
ieras vne louohic9 auec la decoélion 
de Batoine,Pimpeneile, ôi Agrmto- 
nu r & lî m n’as les dclTurdi^es her¬ 
bes , tu mefleras tes poudres auec 
du Succre , ou du lyrop de cdpilH 
Venerk. Auffi eft bien vtilc en ce 

.cas, ÔC pareillement en toutes playes 
penet 
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pénétrantes de la poitrine noftrc po» potkn^ 
tion„ de.laquelle vfons ordinaire- BotaU» 
o>cnt^&.fe coippofcAinfi. 

Prens IcsiùedleS'de Hipericon, 
de Betoine» de.Scabieufe ,Pimpe- 

nelle., EHpiitorij, qu’on appelle ot- 
dinairement de Ahjin^ 
l^imKomamm, mttiifoUtm y pihfeüey 
mginm y aruogloffd, CduU equiaa > ^ 
du vray CamepitheoSy qu’on appelle 
YM drtheticdy matricdridy de Itimmi** 
tez de fueillcs de choux rbuges * de 
chacun vne poignée: de la racinede 

Cichoree, de ungukeabdUind yfilick, 
fimphkhoxildpd^iy^ chacune vne 
demie poignée : tu les bouilliras en 
deuëquantité d’eauesiulques à ce 
que la moitié de Peaue foie confu^ 
mee: en la fin tu adioufteras du Tue- 
ac bien blanc , autant comme il te 
femblera bon:dc d’icclle deco^ion, 

en dôneras à tô patient deux verrees 
le iour 
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lciour,ticde. Et fi par cas cfadùcn» 
cure tu ne pouuois reçouurer de 

toutes les herbes & racines dellhfdi^ 
ces » tu en prendras le plus que tu 

pourras, en fàilanc comme diâ cil:, 
le fçay bien qu*il eft allez commun 

aux Àllcmans> dVlêr de ces maniè¬ 
res de potions,donc ils en ont grand 

honneur. Mais quant à ce qu’ili 
viennent à mettre du lard au trauers 

de la playe , quant aux playeS ehat* 

neufes, d*autant qu’il eft vnâueu*; 
il vient à accélérer la fuppuration, 

mais d’autant qu*il eft faléjil nuit aux 
parties nerueufes. Mais iceluy no-i 

cument ne leur eft fort griefs a caui^ 
le qu’ilz ont corps durs & rt>bu- 
ftes. Car à femblablcs corps eft re¬ 
quis d’appliquer médicaments dlvrs 
& robuftes. Apres auoir decentc- 
mcnc appliqué ces deflufditz remè¬ 
des ) il eft necellàire que rdcarre 

caufe^ 
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cau&e de Thuile bouillante, laquel¬ 
le eft adhérante aux parties contufes 
doit eftre oftee aucc la chair con- 
tuiè par médicaments»qui engen¬ 

drent pwt. Et pour ce faire eft fort 
conuenable le remede enfuiuantde- 

quel efteompofé d’huile de lèmen- 
ce de Lin » auec graille de porc non 
falé»& de moyeu d’oeuf égalés par¬ 
ties* A cefteincencion eftaulÏÏ fort 
propre & vtile d’aioufter du beurre^ 

iâns fcljmcllé auec le mufcillage de 
la racine de altbedt ou de la femcnce 

de Lin,i&; faut qu’iceux medicamées 
déroutes partsfoyent actouchans la 
chair concufc.£t ne fera que fort bic 
fait » par Telpacc de quelques iours 
fomécer la playe de lai<^ chaud. Car 
la fomentation de laiây vient à ap- 
paifcrladoulcur,& en lot les chairs 
contufos plus molles & préparées à 
fuppuration* Pareillement tft fort 

ville 
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vcUede fomenter la pkyède lade^ 

eoâion de Mauur^iBetcHnC} & Sca^» 
bteuiè , en mettant fur la playe >m 
emplaftro tel qu’on cft accouftaiwj 

d’appliquer aux player reeentesés 
nouuclles-Comme celle qui eft com 

po(èe de refine de Sapin, de CitCj 
du Beurre & Huile ; oud’iceluy,du¬ 

quel noustraitterons^enHtfindece 

petit traitté > lequel auons rôuuent 

ciptouué: & lors que Tefcarre&la 
chair contufe feront oftees,pac lc 

moyen d’iceux médicaments*: alors 
nous fiiut garder d’vlcr de mcdica-i 
ments foppuratifà, que les Grecï 

lif4)ta. appellent Py^pced» Car fi nous v- 
lions d’auanrage d’iceux, nous 
rion l’vlcerc fotdide, picgraontufe, 
putride, ôc puante. Parquoy fera 
plus conuenable alors d?vlcr de mé¬ 
dicaments detei fifz. Mais fi la playe 
at^gucre profonde > eu n’vlèras de 



iofcgrandeabftereion :tnais de telle 
«niautécomme le médicament qui 
aVlifuit î lequel eft faiûy d’vnc par¬ 

tie de Reâne abétine > cadmie do¬ 
te, que nous appelions Lapk calct^ 
mndriSydetnic partie, mirrhe k qua- 
tticfme partie : en adiouftant autant 
de farine d*orge,comnieil fera con- 
uenablê pour former vn- vng^cnfc 
Et â tu le veuxauoir plus liquide, tu 
y^diouftcras vne portion dîiuile de 
hipcriconâmple. Etdeceftuy vn- 
guent,tu en oindras les plumaceaux^ 
fefquclz tu mettras dedans la plaie« 
Mais â la plaie eftoit fort profonde, 
ou qu’il y euft quelque partie orga-, 
nique pénétrée, lors tu vferas de 
medicamens de plosgrande abftec^ 
âon, comme des remèdes quifen- 
foiuent : d’ont le premier fc fait de 
reâne abiécinc. eWe vne jpartic, 
tnirrhe quatneâne pai:tie,& oc miel 

crudi 
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crud liquide » autant qu*il te fetn- 

blcra bon,pour la forme de IVn- 
guent. Et s’il t’eft requis de l’a- 
uoir plus mol, auec les (impies def* 

fufdiâz ^ tu adioulleras du ms d’a* 

loine, extrait auec du vin blanc, au* 
tant qu’il te fetnblera bon. L’autre 

detet^f duquel auons vfé fouucnt 
aux playes profondes, & (înueufesj 
auec grande vtilité des patiens.,cft 

faiâ du ius de climcnim^ duquel tu 
prendras demy hure, clarifié. Les 

Françoys appellent icelle herbe jl- 
ge4, àcaufe qu’elle tft fort propre 

aux playes du fiege ; & les noftrcs 
l’appellent faponArk. le.RuelliUS, 

enluiuant de Vigo, le nomme auflî 
tUmentm. On l’appelle auffi aucu- 
nesfois xsffTii(iuyiireÿ , à caufe que 

ordinairement elle le trcuue auprei 
des riuicres.Parquoy aueciceluy ius 

tu adiouflieras deux onces de Refîne 
abiëtine 
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abictinc cleré,dé mûrhc demie on ^ 
ce, de miel bien eler y ne once, tu 
boulleias tous ces finiple enfemblej 

puis le couleras , ôc incontinent-^»»fi'/!- 
tous chaud en mettras dedans 
playe. Vn autre lequel mundifie les 
playes lînueufes* Prens climmlfee 

tjomcc , parties equales , lerquelles 
tu, arrouferas de vin blanc fubtil i 
en prenant vne demye liure de 

ius i auquel adioufteras vne demie 
once de bonne mirrhe, & vne once 
de bon miel » Icfquelz tu bouille- 
ras vn peu fur vn petit feu, apres tu 
les couleras : ôc d*icelle coiaturetu 
en ictteras de dansda dnuofit é de la' 
playe. A icelluy mundiâcarif nouÿ 
y auons aucunesfois adioufté de l’e' 
giptmc j de le. de Vigo & auHi de 
fa poudre de Mercure félon qu’il 
nous fcmbloit que la chefe là re- 
qucroic.. Âpres que tu auras co- 
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gneu qacla pUye£craniun(3^3êe,3 

cefaudia vfccde mcdicatncns fat* 
conques :c*cft a dire gcncracifz de 
chair. Car il cil requis>aprcs que la 

playeeft mûdiâccyde la remplir de 
chair. Laquelle chofe tu pourras ao 
coraplir, par le remedequi fcnfuit, 

Pren trois onces de greâe de porc 
DOnraléc,& en cauc de planrambiê 
lauee : vne once de tapis catamimrit 

auin lauee> d'olibanum demie oncCf 
tutbis preparatx deux dcagmes: & 
auifî prendras de la ro£ne abiecinc) 
autant qu*il te femblcra cftre fuifi» 

(ànt lauec eneaue de plantatn^pour 
former vn ynguenc mollet, 6c auilî 
tu fomenteras la partie blcifee de 
la decoââon de climenum) hiperi- 
con,agrimonia>bctonica 8c de pian 
taîa>làice auec vin cler 6c eaue ega» 
le portion. Apres eu mettras fur la 
playe ie ccmcde qui s’enfuit > le- 
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quel çft fait 4e refîne abietiue bon¬ 
ne & clcre, lance en eauc de plan¬ 
tain deux onces, de miel rofac vne 
once & demie:de mirrhe farcocol- 

ie chafeune demie once. Upidit cd- 
Uaitutrit lauée en taue de morclle 
vne once & demie : d’huile ro- 
làt autant qu’il cft conuenabie pout 
la forme d Vn vnguent mollet. Du 

dcirulhommé tu abcuureras tes plu 
maceaux, ielquclz tu mettras de¬ 
dans la plajre par forme déplafîre.Ec 
par ce moyen tu viendras petit a pe¬ 
tit réplir taplayc laquelle cftoitpro 
fî>nde,& fînueulè.AmiLeâcur con 
fîdere diligemment de combien de 
forte de mcdicamcns nous auon$ 
changéydcsle commencement de la 
curatiô de cefte maladie»pour pour 
fuyuir vne chalcune intention. 
.Etqucimpofîible cft defcauoirdu 
toutexaâcment » ôc abfolutcment . 
Lu. F X 
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traittcr de I*acurati5 d’vnc maladies 
mais qu’il cft ncccflàirc auoir vnc 

bonne grande coniei^ure arcificick 
le , & dyng bon mgemcnt., do¬ 

uant que fcauoir changer Ici retnc- 

des félon que les maladie s le rcquic 
renc. Car d’autant que la playe cft 

plus iînue.ufe & profonde, d’autant 
requiert elle medicamehs plus ab- 
fterfifs. Parquoy no l’ans cauf&foni 
leiempinques vitupères &reprou- 
ues des doâcs. Car ils veulent par 
vn fcul remede guarir toutes playest 
Et a fin que ic t’enfeigne com- 
ment l’cmpirique ne peut rien trai¬ 

ter en l’art comme il appartient} ic 
te racompteray vn. exemple digne 
d’eftee noté. Qmnd ïcftoy deuant 

xm^ ' Terrouanne , lors qu‘clle cftoit af- 

figee des Bourguignons,par cas d’a 
uenture aduint que quelque gros 
pcrlbnnage de D'oüay fut bleficau 

col 
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ncol d’vn ttait a poudre : iceluy trait 
auoit pénétré les mufclcs pofte- 
rieurs du col, & cftoit foity par la 
partie inferieure de la mandibule. 
Icclluy perfonnage eftoit follici- 
tc de vn vieillart empirique, qui c- 

ftoit aux gages de Mon (leur le Con¬ 
te de Bure, Des le commencement 
il vint à mettre cordeaux de lin 
doux, lequel eftoit oint de vnguent 
apoftolorum , & à l’entour de la 
pîaye vfoit de mcdicamcs rcpercuC, 
fifz. Les iours enfuyuant , lors que 
la playe fut nettoyee des chairs con- 

tufes & meurdries, elle rendift ma¬ 
tière loable,& par l’efpace d’aucuns 
iours n’y eut apparence d’aucuns 
accidens. Mais aptes que la playe 

futmûdifiee , troys (cmaines apres 
des le premier appareil , riens ne 
fut changé ne peruiué, difîons fôu- 
uét ôc prions audit empirique qu'il 

F 5 
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▼oalift changer Tes mcd eamens Ce*- 
Ion que la maladie le rcqueroic : ce 
qu*ilnc voulue faire , mais voulut 
toufîours vfèr de Ton mefme vn- 
guenty p^quoy laplaye par fuccef* 

fion de téps Ce rendit fînucufc, & le 
patient cftaut retourné en fà ma» 
CoQyh playe Ce vint à mol igner : Ôc 
sûnÈ ce pouore perfonnage mourut: 
de eft ccrcaia que û le viellard empi 

tique eut voulu changer Ces medica 
mens comme le luy prioyc de £iire 
il eut ^cilemrnt paruenu à fâân pre 

tendué. Parquoy ondeuroit con- 
£dercr ce qui furuient des chofèl 
qu'iceux empiriques font. Iceluy 
exemple auons voulu mettre & de> 

ciaxerïà fin que pluficurs chirurgiés 
peu exercitez en l’art, Ce veulent 
appliquer a cftudicr,pour auoir plus 

grands cognoifiànce de la mccho> 

de, Alors donc que la playe par 
foniuie 
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f œtiure dt nature & ‘^ayde des rac- 
dicattiens faire odques fera remplie, . 

il fera bcfomdvTer de nicdicamcns 

cpulôtiqiies, que les praticiens ap- itttfM, 
psllcnr etcarrifâtifr» c^mme cft cc- 
ftuy qàiï s’enfuit. Ptens les fucillcs 
dé tigufirtm, rubtUtd^imonid , & de 
phintain : Seules bouk en vin rouge 

iufques a ce que la moycic Toit 
eonïbtBtnee: & dd côflre decotion» 
ta foenémetas la pîaye.- Apres ta 
le fcicberas d’vn linge, en mettant 

apresdè^as la playe de là chaux bié 
laueej&T puluertfee, les os pareille¬ 
ment des ïambes de mouton brades 

& mis en poudre, Sc kpk cdUmind- 
bien lauec, font cicacrifatifz : 8c 

âuiîi eft eliwienrbruflê . lequel ofte 

-aadt la chair Taper due. Ilrcfte main 
tenant que nous commençons apar 
1er des adetions contre naturcylef^ 
queUesauons en la première partie 
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appelléaccidcs ouacoçflroire5.(Kp* 
Fhut traiterons donques pr^iftr©ji)eDt 

Zu*i. , du flux de fang. -Or comme, ainfi 
foit q du toutiimpofliblc eft de cou, 

dre là pkyc de la veÿue pu de l’ar-* 
cercyil nouseonuiepdr.a faire rcuui* 
fion çn telle forte cotnmeila eftç 

dit en la première partie de ce trai¬ 

té. La reuulflon faire , fl fout du 
tout dtligenter d’eflouper rorifice 

j du vaiflèau , ou par l’application 

des mcdtcamens empîaftiques» Icft 
queiz. de leur qualité viennent i 
ioindre les parties feparees,& delf 

iointes > &d’iccUx medicamens;lc 
meilleur ^ & de plus grand ciiHcace 
cftde Galene au cinquieflnc de la 
methode, lequel reçoit deux parties 
«t’encens, & vue partie d’alocs : & 
que tous deux foyetic bien pulueri' 
zés,&alors que occaflon fe addone 

tad’en vrer,ctt adioUfleras autât d^ 
blanc 

1 
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jblanc d’œufqu’il fera befoin pour 
le réduire en forme ou IpifHtude de 
miel : lequel tu appliqueras fur des 

poilz de licures qui te feruiront en 
lieu de plumaceaux , lefquelz tu 

mettras fur toute la playe en allez 
bonne quantité. Et bien fouuent en 
lieu d’encens <jalene à vfé de man- 
nathuris, qui eft l’cfcorce d’encens. 
Les meüleurs poilz de lieure & les 

plus doux Ibnt ceux qui font arra- 
Qhez es ailhes du lieure laucunsieni» 
piriques mellent iceulxpoilz meo 
/îus ^ couppéz dedans le médica¬ 

ment nonentendans que le poil 
fert lèulement de plumaceaux ♦ Et 
en faute du mcdicamct predit,nous 
auons fouuent vie de ceftuy qui 
s’enfuyt^j Prenez Jknguit àraconk , 
mirrhe en poudre y maftic am vnc 
partie y de farine de &bucs deux 
parties» tout foit bicnpulucrizccn- 
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{èmblct&lors que vous en voudrèüt 
vfèr , mefkz ïc auec le blanc d’Vn 
œuf, tant que tout foft de bonne ef* 
pclïèur , &foit mys&eftenduftjf 
des poHz de Heure en Iku de plu- 
maceaux. La laine qui tombé iu$ 

d’vnpcuplicr,eftauffi fort fingulic* 
re & de plufieurs fort efprouüét 
en cefte aâàire. Audei&s de la playe 
tu mettras vn emplaftre a{lringent> 
comme ceftuy lequel eft fait de fàri 
ne de feues 3 bolus armenusdE enï- 
ccnsjcn naenanttout à bonne eipéi^ 
feuraueclc blanc dvn oèuf Icêiit 

deuoirs deuementaccomphs^tu t- 
feras de bonne ligature » laquelle 
doit encommencer à ta partie infe¬ 

rieure , & terminer vers la fontai¬ 
ne & fourec du Heu. Etquand‘1- 
celle ligature ne fe pei» feirc cora- 
ine:aucol & aux tuniques du ccr- 

ucau^alors eft quefeiô de k reftrain 
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dre d*autre moyen. Et pour Taraour 
des bons cftudians &praâiciens ôc 
des malades y ic racomptcray quel¬ 
que pratique digne d^eftre notée » 
laquelle cjr apres pourra proufitcé 
àpluâeurs. Lors que le iifoye en 
Arras aux compaignons chirurgies» 
aduint que l^hoftc de laine lulian iVc/4. 
fur le marché d’Arras, fut bfelTé au 
col, dételle forte que là vaine fpa- 
gitis (que autrement les praéticiens 
appellent iugulairc dextre)fùt a dc- 
my couppecjcnfemble aucc farccre. 
Des le commencement plufieurs Si 

diuers remedes y fiirent appliquez, 
comme la chofe qui eftoyc fort 
vrgente le rcqueroit 1 mais par nuiz 
moyens & remèdes que les chirur 
gicnsy friâènc,de la première lè- 
maiac le sagne le pouuoie nullemêc 
rcftramdre » mais d’heure en heure 
toaûours £e xepreuoie à iàigucr : 

ce 
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cc voyat on appclla trois medçciiR, 
& quatre chirurgiens,par le confcil 
delquelz il fut dit d’appliquer le me 
dicatnent deflufdit ordonné par Ga 
]ene,moyennanc que l’vn des chi¬ 
rurgiens fût tQUÜours pre&nt > à fin 
de bien doucementten|r ledit mc- 
dicàmentde fon doit für la partie, 
ce qui fut fait , & par ce moyen 

rcftfaindit le flux de fjng auec gra¬ 
de honneur des médecins & chirur 

giens, en prefètuant au (H le patient 
de mort,en moins de flx iours. De 
la mefme maniéré vfons nous quad 
la grande veyne qui paflè au milieu 
de la cuilTc cftcouppee.Voikcora 
ment parce moyen icy efcrit,& auf* 
fi par deue fituation de la partie, {)lu fleurs onefté preferuezde mort, 
efquelz nVuflènt autrement peu tf 

chapper de mort. Quand tu voi- 

ras doneques aucuns grans vaif- 
feaux 



rcauxeftrerorapuz dcblclTcz » tu y 
dois rendre grand peine , côme cy 
dclTuscft demonftré:» & tu en pre- 

ferueras pluiieurs de mort. Toutef-^ 

fois il eft a. noten que les deirufnQ- 
mcz cnedicamcns font plus vtiles 
aax;playesrecctés,que vielleS;,& pu 

tridcsjcar quand il y à pourriture en 
laplaye^il vaux mieux vfei de efeha 
rotiqucs>&: entre to»,ie vitriol bruf 

le cft le plus fingulier>&pareillem6t 
la lie ou fcCes ., qui le trcuue au 
fond du vaiiTcau a lors que Ion a fait 

lapoudre que Ion appelle prccipitdi* 
tMt..Àu furplus n l*arccre eft rompue, 
de telle forte,quc le fang.ne fe puift 
reftraindre pat nulz raedicamens 
locaux a alorSiileft du tout requis ÔC 
neceiTairede treneber l’artere à tra. 
uers,,auec vn inftruraent axe propi 
ce,car incontinent apres elle ic rc- l 
tire dedans les parties charneufesade 

leâux. 
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Il doit cuiter toutes grandes mo* 

tions& pcrciu bâtions d’cfpriti^ de 
mourec à repos, il y a plulicuts au« 

très remedes mis par cfcirit, &.or» 
donnez par les doâcuis pour re~ 
ftraindre i&flux de fang > ntaisnoos 
auons voulu icy,tant feulement met 

tre!iceux«d<. (quels tu peux vlcrauec 

honneur 6c grande vtihtc des pa- 
tieos. Orcnpourluiuatnoftrcfna« 

rierc,venons<maintenant, à traiter 
de rpafme»ou£onuuUîon<Quand la 

play e fera en partie nerucu('c,incon- 
tioct&des'ie premier tour tu dois 
regarder.^ obuier que la conuul» 

fion ne üiruiennc. Si laplaye -donc 
cil; au pied, ou au genot^ru doisap* 
pliquer iUr les aitnes ce rnedica* 
ment qui s*cniuit:Tu prendras de la 
gredeaer«narc> dedclamouie de 
cerfi de chaftune deux onccs^dciaB 

dfwwfi xfiirax ra/awifr » & des Vera 
de 

■St 



de terre pulueriféi deobacun< vri®; 

dragme ifiirdX lipide,caftoreiy de cha 
cune dcmidragme;auec vii petitdc 
cire,le tout foit reduiCpà l’e^eflcur 
de miclj dequoy l^s ailnes & les par 
tics a i’enuiron de Iosy3(cr«>» foyent 

bi cointes, «B appliquât audeflus de 
la-laine chaude.Gell ynguétici neft 

point feulement bon. aux conuulr^ 

fions & fpafincs,maisauffi lors que 
iesparties-commcncent à fc retraire 
& entrer en fpafme. Le remede qui 

s*énfuyt a« pareillement: femblaÛe 
vertu., Prens huile vulpin, danet,& 
de lombric,dc chaiome vnc once, 

mack bcnzoytjHrdcy cdmitcydcxhii 
cun.vne dragme > crociisk. troifieraC’ 
partie dVne dragme , cere aùtanti 

qu’il en faut pour la, forme d’vn li» 
niment. Mais lors que la playe fera 

aubrastouenlamain, tu applique» 
us, les. dclTufcUcs medicamens, aux 

ail&. 
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aiiTclles en oindant pareillementles 
{pendilles du col>& dudoz. Et ü 
tu n’as pas auprès de toy iceux mé¬ 
dicaments >tu oindras la Nuque ÔC 

les autres parties, comme dit tft > a- 
uec huile de vers de terrejcn laquel¬ 
le tu auras adioufté vn petit de Sif- 
firan, ou de ftiréix cakmUc, ou auec 
noftr& huile de Hipericon, fàiâe 
auec Relîne abiêtine. Si le patient 
eftoit riche, lors que la conuulüon 
commence, il feroit fort vtile de 
^itc vn bain d*huile d’oliue, ou de 
huile de nauette, ou de (èmcnce de 
Lin.Le bain doit eftre moyennemée 
chaud,mais la playe nedoibteftre 
nullement touchée de l’huile,{î pof- 
fible cft,& y foit enuirô demie heu- 

re,s’il {èmblc au Chirurgien eftre cô 
ucnable. Et ce ruffirapourladcflen- 
ce ÔC précaution de la conuulfîon, 
ÔC aufti de la curation, lors qu’elle 

G 
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commencera. 

Matntcnant^-cnonsàla fedation 
de* douleurs. SM y a donques gran 
dedoukur<opliqueeauec]a playe, 
laquelle fi elle piouuient de<juclque 

Hîtcmperaturc chaude^ tu fomente¬ 

ras la partie afEigee de ius de Vwli* 
rid, de MorclU ou-de Rlamain ; & fi 
la playe eft ©rdc & chaüdfc» & qu’il 

y ait encore de la chair contofcjla 
fomentâtiOn d*eaue-chaude cft f(«t ! 
conuenaMe. Mais fi la douledr pro* 
cede de quelque Mmeut acre, lors 

fera meilleur bafler la partie de laid 
chaud^dt mettre l’vrtguentsqui s’en¬ 
fuit dedans la playe, lequel éftfeda- 
îif de doukur. Prens farine de fro¬ 
ment bien blanche,vne once: farine 

' de ^es,demi6 oncC) enccntpulue- 
riféypkrrc calaminaris lauce d’eaue 
de Plâtain,d« chacune vnc dragme; 
léiauue d’vn œuf, de Safiràn la ticr- 
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■ce partie d’vne dragtne : d’buile ro- 
■fatj Autant qu’il fera requis pour fai- 

vn vnguent mollet ; d’iccluy 

guent,ru vfcras fur Icsplumaceauy, 
&-en ïèraston emplaftre* Pareille- 

Uientla decoftion de Betônia>faittc 

eneaue & virïjCgaic portion,appailè 
fort les douleurs. Mais fi l’attrition 
ou rùpfion des nerfe eftoit eaufc de 

la\grànde douleur, il fera trelbon 
de lècoupperycar ce faifant tU'ap- 
paifera^ la douleur, en oftant pa^ 
reïlkment le péril & danger de (paf. 
me ,quipourroirfiirucnir. De^l. Def^tUe 
letncntde coeur,aduient bien fou- 
uent en eefte maladie, à eaufe des ’ 

vapeurs mauuaifes , elleuecs de la » 
playe, qui paruicnnent iulques au - 
cœur. A celle afFc«ÎHon font fort ^ 
propres & conuenabies torus remc-^ 

des » lelquels peuuent rellaurer & - 

coipfortcr le cœur, comme les fleurs ^ 
G 2,^ 
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de Bugloffe, accouftrccs & prépa¬ 
rées auec du Succre, ou la fcmencc 
de Citron préparée auec du Sucerc ; 

la poudre pareillement des Efcre- 
uilFes de rimere bruflecs,cft fîngu- 

licrcment bonne. Etauffi cornu cer^ 
»w«»n biuflc,& auffi du bon vin, 
prinsla quantité d’vné cuillerée, la 
pulpe de la pomme d’Orenge, ac- 

couftrceauecdu Succre,caue rop- 
r«m, & ius de Surelle. Pareillement 

pommes dé grenades actteufcs,font 
conuenables.Mais fi par trop gran¬ 
de douleur le dcfaillcment de cœur 
aduenoie,tu enquefteras & chcrchç 
ras la caufe. Si elle prouient d*in- 

temperature chaude.tu aduiferasde 
l’oftcr par le moyen deiTafdir. Nous 

auons auifi diâ comment on pcult 
ofter & mitiguer T Acrimonie, des 
humeurs ; & comme il faut aucune- 
fois coupper le nerf à tiauers : car il 

vaut 
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vaut nfjieux laifTer la partie débile & 
afFilIee , que de laifler mourir le pa¬ 
tient fans ayde; S*jI aduenoit aufll 
que le defàillemcnt de cœur vint 
par le flux de fangjil ftudra reftrain- 
dre ledit flux, comme dit eft, & puis 
bailler chofe pour çôforter le cœur, 
èn epithimant aùcour du cœur de 

cholcs-Vefrigcrantes & conlcruan- 
tef les vertuz & forces du cœur, 
commeauec ceftuyquis’enfoitrceft 
âflauoir,aucc eaue rbre,& de Surcl- 
Ic, & vn peu de vinaigre ,cn adiou- 
ftant de la poudre de grana tiniio^ 

TùmyCr fdntdli citriniy ôc aucûs grains 
dé Cànufire': 6c cecy eft fort fingu- 
llèren edé, ècfe doit appliquer âu- 
toiïc de la région du cœur, tiede, a- 
ùcc Vn drap d’élcàtlàtei Si d’auen.- 
eure il £aifOit froid, il faudroit ad- 
ioufter vn'e portion de Maluoifle,en 
oftanc le Camfi:c,s’i! te fembloit cô- 

G i 



ueadble. Si d’aucnruce il furuenoit 
i fieureiigttc& fortç,eUe fcdoit pfter 

par bon régime'^^iwniere.de vi- 

ure,&auflia:emcdesà ce propres; 
& doit ea ceft. affaire le Chiturgicp 
appcllcr auec foy vn Médecin ,>& 
vferdu confeil d’içeluy., Et fi aucu¬ 
nes tumeurs y furuenoyeat* tu les 

guériras, çoinme:te, demonftrc Ça? 

, lien, au fècondUurç Qkmo, &es 
deux derniecs Uureside^ MetEod^ 
Nous voyons bien fouuent adueiuir 
ca icelle affeâion4e phlegmon5>^ 
aloris au commencement font fort 

Ytiks fomentation rerQlunueS[:c^r 
me la decoâion iâicte de, 

dÿrimonia,<ammm^ mitlcfoUumifmf 
mitâtes hrafsiçie > pim^ine^, 
îum > laquelle appaifç jÈort 

les douleurs, refouk les Tumewsî 
& mondifie les playes : &. certes 

nous auons toufîours trojiué en )^ 
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ÿüum Salomonk, vne grande vertu, 
pour refouldrc les Tumeurs : & pa¬ 
reillement , fi tu l’appliques chau¬ 
de en vne {quinantie,elle refoulr, 

■Sc auflî elle en fort propre pour gué¬ 

rir les feiatiques. Mais fi la tumeur 
cft auec intemperature chaude, ta 
adioufteras à la -deco<9tion prece¬ 
dente desiueilles de Plantain , au¬ 
tant quUl tefcmblesaeftre ruffifaat 
pour ofier cefiè chaleur. Et ne iàuç 
qu’aucuns Pradicieas s’tfinerueil- 
Jent fi aux phlegmons nous vlbns 

d’herbes chaudes :car bien feuuent 
la fomentation de çhofes-chaudes 
difiipe , &.guerift hutenaperaturç 
chaude. • Auflî Je Gataplafrae faiâ 
d’herbes predn^c$,en adiouftant de 
la farine de froment, ou d’orge, re¬ 
foule Ôc digéré les phlcgmons:& par 

accidents ofte l’intemperature chau 
de. Toutesfoisy il cft bien requis en 

G 4 
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fomcrirant : d’auolr bon iugemcnri 
c*eft adàuoir de fomenter iufqucs à 

ce, que ce qui eft attire par la cha- 
leur de la fomcntation,(c puiflè eua- 

•umeitr fi cucr au dehors. Les tumeurs mol- 
jgj ^ «demitodeufes, & flegmati- [ 

ques lè pourront eîpardre & refou¬ 
dre par le remede qui s’enfuit. 

Tu prendras les racines de brio* 

nU : & de fiÿUum Salomonùtôc les 
bouilliras en leffiue, ou auec du pe¬ 
tit vin : & toutes chaudes les enuc- 

lopperas en vn linge , & les mettras 
fur ia partie malade des deiTuf' 

dié);es racines, en adiouftant de U 
farine d’Orge, & de fcnugrec, tu fè- 

^riJiftlM, ras vn Cacaplafme. Les Eri/fpeirft, 
tu les guériras auec refrigeratifz, 
comme Morcllc, plantain ipoligo- 

(T folia mori, bouilli:» 

en eauc, ou d’eauc didillee d’elb»: 
eu regardant diligemment, quand 
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ilÉiudraceflèr dccefte application. 
La tumeur fcirrhcufc, pour ce que Scirriu. 

bien peu fouuenc elle fiiruient en 

cefte maladie , nous n’en traicterons 
point,il nous fuffira pour l’vtilitc 
des Chirurgiens & malades, auoir 
feulement traitte de ce qu’il m*a 

fcmblé eftre expédient à noftrc ma¬ 
tière. Et ainfi ferons fin, en remer¬ 

ciant & rendant grâces au Créa¬ 

teur, auquel foit honneur, 
& gloire perpétuel¬ 

le. Amen. 
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LA SECONDE 
PARTIE DE CE PRE» 

fcnt traité,eontcmnt la pre» 

fcruanon er curation de 
la pefle er dyfente* 

rie,duec méthode 

CT^aifon. 

^ijfmkton E-S T E eft vn. Phlegnîo 
\U ftfte. veciitncux &côtâgkux, 

O ^ eft aduft 
ou incinéré, eft fâid 4»" 

thrax, ou carho, en vulgaire, char¬ 
bon. Ëc à lapeftc^ou le charbon» 
le plus fouuentauec Iby adiointe la 
Ëeure continue, laquelle aucunefbis 
précédé la Pefte, & le plus fouuetit 
vient apres icelle* Les accidents cô- 
muns, qui aduicnnent en cefte dan- 
gereufe maladie, font vomiflemens, 
caufez par la matière venimeulè,qui 
paruient à Tcftomach, pefanteur de 
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tefte > fomne pcfant Sc turbulent, 
pac yapeur mauuais & venimeux, 
qui moncenc au cerueau., Auflî ad¬ 
ulent Palpitation , eu tremblement 
de cœur, par içcux vapeurs cor- 
rompuz, qui paruicnnent au cœur, 
& eft ce batement * ou palpitation 

vnmouuemcnt inûgne dc la vertu 
cxpulfîue, qui s’feffoEced'expellir cc 
q luy eft contrairciE&difFcre la pefte £deatife 
ivn autre phlegmQn,en ce q le (ang ^ ^ 

qui eft déféré hors des vaiffeaux,tiet 
la nature du venin. Nous appelions 
en ce lietryenin cc qui de fa propre 

> fubilancc cil corruptif du corps ha- 
mam,ou par fa qualité intenre,côme 
eft le fublimc & TopiVuttyOU par la no,* 
turc , contraire à celle du corps hu¬ 
main,comme eft la falioe fc^vn chien 
enragé &.des(èrp£ns,&icâus.den<(- 
ptUi*tcicuU>Ôc autrcsioombiê que les ÿn'efi wJ 

chofes qui font venin de toute leur ni»' 
fub 
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fubftancc, ne corrompent point le 
corpiy lînon qu’en altérant les tf- 

pnts, humeurs,& parties folides; 
& cft nommé venin à uen<i,({tK>i ptr 

Commet U ucitM ficUè fefc injinuet. Et auflî dif- 
fie»repejh.^^ la ttcurc pcftiKntialc, des au- 

très fleures putrides » que la caule 

très. internc,(oic lang ou autre humeur,â 
d éüors prias la nature dé venin, par 

laquelle cft altéré & mue le corps 

fort fubicement« Et cft cefté mala 
die Contagieufe, à raifon iqüc l’hu 

meur putride eftant au corps ,gett 

fes vapeurs infefts en l’air circon 
Uôifin, & le gafte & infeâe^: & lor 
que l’air infedé eft àtdrd par quel 
qu’ vn, il corrompt & infère les cl 
pritsydc les humeursjlcfquèlz il tro 

ue plus prompts àrcceuoir putrefe 
âion. Et ne fc faut donner mcrucil 
le, fl Tair , qui cft fubtil, ayant nàtu 
rc vemmeufe, corrompe fubit le 
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çfprits & humeors du corps paffi- 
ble»coutainn qu’vnc petite fcintille 
de feu alumc fubit la paille & le bois 
fec : & en tel cas on doit admirer la 
fagacité de nature > laquelle de tou> 

te fa puiflanceylors qu’elle fent les 
efprits & humeurs corroropuzjfaift 
Ton deuoir d’expeUir iceux, le plus 
loing qu*elle pcult des parties prin¬ 

cipales : dont diceux fontcngêdrez 
le phlegmon & les anthrax ou char¬ 
bons ,lc(quélz ont pour leurs acci- ' 
dens propres, tumeurs, rougeur, 
douleur,auec renitcnce au taâ : & a 
le phlegmon venimeux (es différen¬ 
ces,comme les autres apoftemes : de 
l’humeur ptedominant, & complir 
que aucc le fang. Et U curation du 
phlegmon contagieux, a vne com¬ 

mune indication,comme ont les au- cttratim 
trcSjC’eft afTauoir, euacuation de la methtdà^ 
matipte côtenue en la partie affligée, 
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&la dtuer(îté d’iceUe euacuatio doit 
cftrc châ«cÊ,fclô lâ^jiierikedes par 

cicules paricntes.Et ladite eaacûattôi 
quad en foy» peut aulîî bien eftre 
caulê de giad mal corne de gradbié 

Car il eft^certain q ceft vne^ Gômunc 

Jn^ieatlon Itîdication'qua «l'euacucr en tel cas; 
frinfe de la par quelle partie 8c cÔment la 
fartie iefee.partie affligée l*cnrcign©5& fÎMf ceft« 

indicationierrent grandementccjjï 

qui font peu excrcitez cn i’art dé 

Medecine, onde Cflirurgie, à caufe 
qu’ilz penfent qtcHe Fsuuiflqn doit 

eftre fâ:iâ:e au phlegmon venimeiu, 
comme à ccluy qui n’eft point veni¬ 
meux : & ordinairem et aduient-qoe 
ccluy qui cft tonchéde la pefte,en» 
uoye querir kChitorgicn pour cftte 
laigaé,ayant grand «f^oir q la phîe- 

i botomie luy eft vtilennaisic packnt 
ôc le Chirurgien indoâe' ignewenr, 

que. la phlébotomie mal 
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fins iagerricnr# cftcaafi: de la rtjoit 
du patient:& que fi ladite phlcboto» 
nue eft bien fiiâc & corne il appatr 

tiêt,elle eft caufi de la fanté diceluy. 
Exemple; Si vn phlegmon n5 vent^- Exemj^e. 

meux a occupé les parties des aifocs 
ou des hanches», c^cftrbôiK & loua¬ 
ble reuulfiôjd’ouurir la Bafilique du 

bras du cofté affligé ; mais en pefti* 
lente côdition,tclie reuulfio-cft fort 
nuifible : mais en ce cas fiut oamriF 
la Saphene vers le genou, ou vers le 
pied de la partie lefce, laquelle cor- 
tefponddireâementàlapartie affl> 

gce,& tire le fang & autres^hume urs 
venimeux arriéré dès parties n^lesr 
& cefte indication eft priniè de la jndkath 
nature ^ condition de la maladie»^ nam 
Et de cefte phlébotomie, nous en «lor&i. 
parlerons plus cmplement^n la par» 
tk fiiyuantc^quitraittc delà praâi- 

queou partie operaciue*-^ - 
nBrS> 



ques de cefte maladie* S V A N D anciennement 
cefte maladie côcagieu-> 
fc regnoit,le cômun peu 

pic penfoit qu’elle auoit 
efté enuoyec diuincméc, pour punir 

les péchez des homes vicieux,corn* 
me appert par ce qu*cfcrit HomerCj 

en Ton premier hure des iliades, qui 
refera comment la Pefte,qui aduint 

au camp des Grecs,proucnoit à cau- 
fc que Appollo cftoit courroucé de 
l’offcncc qu*auoitfâic Agamemnon, 

en rauilTant & tenât par force le bel¬ 
le Chri{èis,fille du grand preftre d'i- 
celuy,nommé Chrifes. Et de tel cas 
pouôs prédre cxéple en l’ancic tefta 
mêt>de l’ofFéce du roy Dauid,par la- 
qllc futimmife la pclte en ludcejfDr 
les rubie«5l» d*iceluy;& de ce n’é feut 
faire doutc:car ce môde inferieur cA 

P«P 
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perpétuellement dirige par lapuif- 

l'aDce diuine» laquelle conduit toute 
chofe & punit diuerfement ceux 

qui ne veulent delailTcr leur vie per 
uerfe & inique. Mais Hyppocra- 
tes noftrc bonpcpc, lequ.l à ferné la 

bonne femencc de vraye doârine, 
à mis les premiers fondemens de la 
medicine» laquelle femcnce à efté 

cultiuée diligemment par grand 
iugement & labeur continuel, par 

Galène homme abfoult en toute 
bonne dodrine,lequel à illuftrè & 
mis en grand hôneur les eferitz dV 
celuy, Sc dauantage a pofé ôc mis 

auec vraye raifon, la vraye con- 
ftitution de l*aLi de medicine » ÔC a> 
près a pourfuiui auec grand zele du 
proufht public la medicine » pour la 
côduire aperfcaiô, non feuLment 
par la pairie théorique > mais aufli 
par la partie operatiuc. Hippocrates 

D'mint 

prouidicfj 

CensUtH- I 
tion de 
de medeci-\ 
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& Galène onc «ref it & parlé de la 
caufe des tnaladies:non A^côd queU i 

I les fontcnuoyces de Dieu,ain$fe» | 
cond qu’elles procèdent ^naturelle¬ 
ment par caufes naturelles, llz 
cogtioifloyent le corps humatne- 

ftre fubict a diaerfes alterations >& 

Noetuntiu S**® neccdaircmcnt nous faut attirer 
<{t l air car l’ait tel qu’jl cft, & quand il eft cor* 

I rem^n. rompu,ii corrompt les efprits: puys, 

icfingt &confcqucmmcnt les au¬ 
tres hunieurs,dont s’enfuit la fleure 
continuelles phlcgmôs>5c anthracs,, 
ou charbons,& en cefte dangereufe 
n3aladie,il en meurent plus,qu’il n e 
refehappe. Et de cefte chofe rend 
bonne railbn Hippocrates en Ton 
premier liurc des Epidémies difant, 
Crudd mro çjr 4nco^a ataue in matoi 

CtMfa ^ccefJhsconmrftjOutdcrifiji/s, mt kbo« 

res aut diuturmtatc indieSt. EtGalcne 
capofant ce pafl'age dit q tour ainfi 

que 
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qlcs bôncs cocoûions Ce font quad 

natarc furmonte les caufcs des ma¬ 
ladies: auflî quand icelle ne les peut 
furraoBter adulent le contraire : car 
la concodèion, nous monftte touf- 
iours bonne termination des mala¬ 
dies par bonne crifc, & bonne fe- 

queftration des humeurs pecbans. 
Mais en ce cas>bien peu fouuent ap 

paroiflcnt les lignes de côcoâion, 
on de vraye ciife:car combien qu’il 

fuiuicnne vomiffèraent de ma- ^ceiiîens 
tiere corrompuc,principalcmcnt de dmers» 

cholere, flux de fang par les nari- 
nes>fueurs & egeftiôs fcddes, iceux 
accidens ne font point critiques : 
mais fymptomatiquesjûuacciden- 
taires,nature non ayant la puifîàn- 
cc de faire fa conco^ion, corne el¬ 

le voudroit bien, à caufe de la ma¬ 
lignité des humeurs corrompus. Et 
quand le éwéo peftilent, oü anthrax 

H X 
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apparoit au corps humain dcuant 
que la Heure , eft meilleur ligne, 
que quand la Heure apparoift pre¬ 
mier : car la verru expulfiue s’effor¬ 

ce de gercer arriéré des parties no¬ 

bles les humeurs corrorapusjcn les 
expulfant du centre du corps, aux 

parties fuperficiellcs d’iceluy. Et en 
-ce cas, les pallions del’ameaux ti¬ 

mides ôc crainrifz,rendent la mala¬ 
die plus pernlcieulc, 6c en iceuxles 

clprits vitaux font en brief teps fuf- 
ibque ; mais ceux qui prennent bon 
courage m!.ctent ordre en leur ma¬ 
niéré de viuce,& ont Hanec auxbôs 
remedes 6c recouutêt àiceux côme 
dit l’adage Grec, 3r^@- «Vwff 
à j’âcre facrce , ôc bien i'ouuent (ont 

J* gardés 6c conduits à bonne fantéi 

m*rtr ^maladie qui cH fort aguë & 
dangereufe,ceux qui doiuent mou¬ 
rir viennent à terminer le plus fou- 

uent 
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uêt dcuant le fepiiefme iour, & plus 

toft deuant le quatriefmc : ceux qui 

paruiennent iufqucs au quatorfîef* 
me iour , la plus part efchappent le 

danger de la mort:ceuxaufqucls fur • 
uiennent plufîeurs taches rouges ou 
de couleur de pourpre , quafi tous 
meurent en brief temps,apres l’appà 
rcnce 4’icellcs:& en région chaude 

cntépsd’cfté en corps cholérique, 
celle maladie eft plus toft terminée, 
que es diCpolîtions contraires, & ve 
ritablement tous ceux qui font tou-; 
chés de celle ma!adie,doiuentprin.f 
cipalcment auoir leur elpoir a l’au¬ 

teur de vie,par la mort duquel fom'* 

mes tous viuilîés,& conduits au lieu jtetours 

de vie perpétuelle, qui remet en làn Dktt. 
tè les pouures patiens qui ont ferme 
foy & bon elpoir en luy. Auquel 
foit honneur & gloire a iamais. A- 
mcn. - 

H 3 
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I LA PROPHILAC 
TIQVE ON PARtIB 

preJèrMtiue, 

€m*^*n* rn proucriie commun que 
Xon allègue fouuenc en condition 
peftilente , lequel dit î Cito , lon¬ 
ge , tardé. Et combien qu il Toit 
véritable > il contient en î’oy plus 

de terreur que de confeil)^ feit 
plus à ceux qui font en leur liber- 
téSc timidcs,quc à ceux qui foui fub 
ietz:carle gendarme ne peut aban¬ 
donner ion camp, & le marchand 
ne veult dclailTer fa marchandirc& 
fon bienMufquelzfcrattcfvtilccc- 

ilc partie prelèruatiue, laquelle fift 
criger vne image dVain en 1 hon¬ 
neur d’Hippocrates y par ceulx de 

ryymnmt ^ v caufc qu’ii les auoit dcliuié 

danger de fa pefte. Doneques i 
l’ayde du Créateur, pour cômencei 

ccôfr 
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ceftepirtie,incontinentqu’on voit 
que ccfte maladie commence a pul- 
luleir en quelque heu, la première 

chofe qu’on doitfàheyeft qu’ô doit pUthor» 

confidccer fi on a le corps plctoric tacoch't- 

ou catochime > ajranc habondan- 
ce d’humeurs , foit qu’ilz foyent 
bons'ounîauiïais,afihqu’on puift 
cuacuer les humeurs pechans en 
^antité duîen qualité : & en ce cas 
ondoit toufiours auoir recours aux 
mediems ^doü^tès &c bien lexcrci¬ 
tez y à;find*auoir bcMi confeil tou- 

chaàt l’euaciuation dic£ux:car la me £,xpuifii 
dicine donnée imprudemment > fe- ^b>*~ 
roit beaucoup plus nuifible que v- f*^i\ 
tiie:Se-pouc ce»e caufe.les bateleurs 
triacleurs>& vêdeu]?s d’eaue de vie, 
qui au grand détriment de la'Repi»» 

IdiqueabuCentiouraeileméclepeuà . 

|ple,doyi}ent elRre bannis & expul- 
lés des bonnes villes « a c^ufe des 1 
^ H 4 



abus côniis par euxtcar ils (ont eau* 

Ce de la mort des pouures paciens, 
en leur baillant choies venimeures» 
pour choies vtilcs & cordiales : & 

en ce cas les gouuerncurs lieute- 
nans & efeheuins des villes y doi- 
uent donner ordre, autre met en rê 

Vvfànct, dront copte deuantDieu:& fuiscer 
*e<tue dt tain que l’viâncc d’eaue de vie en c- 

fté,eft fort fufpcâc, & qu’elle btufe 
le le fang d’vue chalcureftrange au 

foyerlaqilc peut tellement corrom-i 
pie les humeurs , qu'elje fera caufe 

! delageneratiôdclapefte,dedifcn-. 
rcrictcie l«pres, & pluiîeurs autres cf 

peces de maladies:parquoy telles p« 
ftes doiuent cftre extirpées arrierq 
du peuple. Quand a la raifon du vi- 
urc,eJledoiteltreinilituec au con-^ 
traire de la corruption de l’air ; 

Z4ifonde joif cftre de viandes de bon nourrif 

foroentjôc fecilc concoâion & cour 
ueriîon. 
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uerfion , comme font, chappons, chair 

poulies, perdrix, leuraux.lappins, 

tourtourellesjfaifans, poulies d’In¬ 
de,mouton , veau, cheureaux rôtis 

igaangez auecles orenges, verdius, 
vinaigre aijec vn petit de cannelle, 

ius de furrelle:& en yuer auec vn pc 
tit de vin, auec lequel on auia mis 
yn petit de poudre de macis : & 
VP petit de fucre. Les poilfons les ^°^*'** 

plus vtiles font brochetz , per- * 
ches, rochettes,gouuionSj vendoi- 
fes,truittes,folIes,rpugets mcrlés,& 
limandes, & font tous plus vtiles ro 
tis que boullis, & mangés en efté a- 

wec le lus d’orengc, ou d*ozcille ou 
furelle;& en yuer auec mufcade,can 
.nelle,macis & gingembre. On doit 
cuiter toiis poilibns limonncux : 

de fàiCile corruption, comme an¬ 
guilles,plaies, loches, barens, faul- 
iQons itadsiôc aullî.tous poilTonS:, 

é H y 
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fèrlts y- faicz , on doit vfer en potages fotti 
es ftlon uent decerfiieil,perhn,rurcllc,bo» 

rage ,bugloire,& mettre aucc le vin 

tremper de la pimpencllc.En temps 
d*yUc r eft bon de mettre cuire aucc 

la chair origan > fange , Yfope,fcr- 

pillum que on nomme poulieul des 
champs,mariolaine,fc ailles de l’atr» 

rierien elle on mettra dcs-laitueS, de 

la chicorée domeftique nomjncis 
fcarioJe,de la patienoc,& de là për* 
celaine< Le pain foie moyen entre 

le bis & le b1anc,bienacouft!ré léger 
& fermenté moyennement,biitdu 

X^^atn, foir & roagé l’endcroain,apres qu^S 
fera paré, en oflant la partie aduftt 
de la première croufte. Quant âü 
boire faut confîdcrer la couftamefij 
ceux qui ontaccouftumé de boyre 
vin,cn iucr iJsdoiuêt boire dû bovin 
modeileméc:en efte doiuét boire du 
petit vin q. foit vn petit fbptic ou ver 
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<îclet,auec de leaue,felô cc qü’6 a a- ^ruijf, 

couftume>& lors foiét dclaiflcs tous-^”^* 
vins doux & vins puiflas. Quâr aux 
fruits il faut euitei to* finies humi¬ 
des & pucrefaâiblcs>côe font côcô 
bres,popôs,melôs,pruncs, Sc ccri- 

fes douccS5pcfcbes,&meurcs:&eft 
bon d’vfer de ceux qui font acides, 
ou vn petit aigre ou furs, côme font 

les cerifes rouges & fraccsjles petits 
damas, les pommes de malignes,les 
grenades no douces,côme fontwe^ 

acidades oreges, & citrôs en fà 
lade,auec eaue rofe, & fiacres fôt v- 
tiles. Aiafin du repas font vtileslcs 
poires cuites,vn petit fucrces î & en 
têps de'pefte n*cft befoin de grande 
dmerfité de viâdcs: à cau(è q la mul 

titude produit crudité & abondâce 
d’humeurs. Touebant de l*air ou 
on demeure , dôyt eftrc fec » ou 
par Coy ou par artifice. Parquoy 

ch 
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cft vtilcd’auoir ftu de bois fcc & 

odoriférant > en e fléau matin & au 
foir : en temps ftoid, toute la iour- 
ncc ♦ É eft trefbon de mettre en la 
chambre fus vn rechaufFoic du feu, 

fus lequel on doit mettre quelque 

'^tdeur odeur comme /îo- 
* rdx cdmiteMnzoin, doux de giro¬ 

fles , & ce du matin & du foir en y- 
uer:& en efté faut efpardre rofes, 
feuilles de vigncs»dc iôcs, de vlma- 
ria, braches de chefhes & de faux. 
Quand aux remedes preferuatifz, 
celte ordonnance fèquêteen forme 
de lozêgnes ou tablettes, eft fort vti 
le pour le têps d’efte en vfànt a’icel 

les vne du matin deuant manger 
deux ou ftoys heures. Accipidi 
teüe cancrorum flmkUim uflie, cor* 
nuceruiujli, margaritarum coraüi ru* 
hei ifemink citri.rafura eboris ,femink 

4cetofe,fant4licitriniana partes ^qua* 
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les : radicisangelicic J oâaumpartent 
uniu4pr<ediâorum.facchari in aqua ro* 

farum dijfoluti quantum fatia (fl: for* 

mentur tabuU pondcrü unim drAchmx^ 
quibuf utendum ut diximus.Ec en téps 
froid , i’viancc de IvLâuaire fe- 
quentefttreibon. Cap esfeminito» 
cimijcorticis Citri, radicis z^dodrine, en 

ul£ campant, corm ceruini uftijradicis 
tormentiUde, cinnamomi eleéii, maceris fore fi, 

P artes <equdeSyradicts angelica tertiam de, 
parte unm prediSlorUtfacchari in aqua 

melijfe dijfoluti quantum fatis ejitforme 
tur eleHuariu in tabulis ponderis drach 
ma unius : de ces tablettes il fuiEt d’ê 
prendre vne du matin > comme cft 

dit des autres. Ces deux ayde font 
trefvtilcs ôc bien approuuees, par- Sn*cft befoin de multiplier plu- 

s ordônâccs. Et quai on pailè, 
ou que Ion demeure en quelque 
lieu fulpcâ f cft bon de tenir en la 

bouc 



bouchfjcîu macis,ou de la racine da 

gelica,oudc zcdoaria.Et ne fiiut ou 
plier q Icspillulcs derufi® fôc treibô 

nés pour pferuer de la.pefte: & eftla 
vraye deicriptiô des pjllules cornu* 
ncs vfiiales p tout,n30)€oant-q à la 

defeription d’icclles on adioufté du 
gomme bamoniac, a la quâticé de la 
moitié de Tvn des fimplcs.'aatremét 
ne fôt point la vraye côpofîrion de 
Ruffiis. Parquoy l’ordonnance foit 
en telle forme:C{ipies croci^irrhe, 4 
loeSypartes æcjudes'.gtmi hmonidcipit 

tff mim prdeiiüoru dmi<Udm:fyropi 4a 

eetofitàtit cttri (jtûtüfatit eft ai «4 co* 
pr<ehcnd€nd(t:fingdntur cdtapotU 
km utendu ntdne uno uel trihm, longe 4 
pdflu.Ces piilules fôt louccs,quafidc 
to» les anciés doâeursrparquoy on 
les doit auoir en grade eftime>com- 
me vn remede bien appcouué : mais 

certes elles font plus vtües en temps 
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ftoi(i oamoclerc,qu*entëps chaud. Nttaâe 
En efté cft tre(bô vfer du matin des 
noix verdes côfites en fucre des mi» 
rabolans>des fleurs d’oréges > & ch 
yuer des racines de enula câpana 
noix mufeades confites.Et eilcho- 
fe forte vtilc en temps chaud,d*v(cr 
fouucnt des fyrops,qüi font acctcux 
comme cft fyropi de limottibm de fuc^ 

CO dcetofetde dcetofitatc citriy de grand 

tkaccidk-.ts’aceto^mpUcii-.àc i’vlan 
ce d-iceux fyrops doit eftre vnc cu- 
lieree ou dcuxdomg du manger ; ôC 

quâd il fait fort chaud^cfl bô de mec 
tfe vnc culieree en vn voirejd’èaue, 

venâr du puis, ou de la fôtaine, & la 
boire ainfi froide. X^utre les aydes 

delfafdttSjen la grâce des pouurcs 
gê$,qdclirét auoit fccours prcsér,& 
de petit prisjfuis d aduis que en têps 

chaud ils vfenc de bolus armenia- Prepa»^ 
cajl’auee cncauerofc,ou en lUs d’o perétu, 

renge. 



rcngc,& (échce au foleil: & en têps 

froid) prendront pour preferuatif 
'thcnaquc Atci\icraécça)^,à. laquelle a- 

uons adioufté la quarte partie d’vu 
des limplcs d’icclic, de racine d’an- 

gcliqua, & fera la compofition fort 

bonne en celle forme:Capiésmirrh(e 

gentiane, beccarum lauri, ariüolochiit 

rotund£ partes tequJes, raiieis angeli» 

ex partent qmrtam unim prxiiâorum: 
meüis buüiti ex decoâione betoniex: er 

bene dcjpumati,quantum fatiseü : fiat in 
forma opiate. Cefte confc âion cft 

aulfi fort ytilc contre tout venin de 
beftes ; & herbes venimeufes, & 
ne doyucntiamais les gens des vil¬ 
lages eftre fans icelle , carfouucnt 
les cheuaux » ks bœiifz ôc vache, 
mangent ebofes venimeufes, doiit 

^ viennent a inouririaofquelz on doit 
donner d’icclle confeâion auec du 
via chaud , laquelle gardera les be- 

ftes de 
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ftes je mourir à Taide du CrcaceilT, 

auquel foie honneur Ôc gloire éter¬ 
nellement. 

iA CVRATION DE 
la Pefte> ou Charbon. 

INcontinet que quelqu’vn Ce lent! 
touché de la Pefte, premier fe doit 

humilier enuers l’authcur de vie Ic- 
fus Chriil, en luy demandant par¬ 

don de les olFcnles , & requérant 
humblement là grâce : puis doit re¬ 
courir aux ay des vtiles , 6c auons 
trouué vtilc d’vfcr au commence¬ 

ment de la decoâion de cardo be- JDecolUoa 

nediâ; > de racine de larus, ou de là ytilea»cS 
femencetéc racine d’ariftolochia ro- 
tunda, bouillis en cau,auec vn petit 
de vin blanc * & en làut prendre vn 
voirre tiede jpuis fe faire couurir ôc 
fucr;& Il le patient le vomift,on doit 
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rcitcEcrladitc poti6n,& derecHcfÛ 

faire fusrrapres tju’iUurafuéjfc doit 
faire cflîier, puis prendre vne culic^- 

rec de fyrop de (lcf^o/f^4^€c/^W,oudc 

Untwibùt, bb iacetofi fihpîicit. Et (î 
le patient cft riche Ôc qu’il puilTe re- 

couurcr de la bône licornc*ilcn fera 

limer & prendra de là |»3uldreilà 
quantité de dix ou douzégrains pçr 

fànt, auec vne culierce de- fyrop de 

rofes de Prouins, & apres Ce doit 
garder de dormir: lors peu de tempi 

ÇIttîcm apres doit le patient prendre vn cli- 
ftere laxatif, pour attirer leis cxcre- 
mens arrière des parties nobles, & 

i*d ne luy cft pofliblc d’auoir le cli- 
fterc, & qa’il Toit dur de ventre, il 
prendra ?dragme & demie de bon» 
ne Reubarbojauec deux onces de fy 

rop d’infufion de rofes de Prbuinr, 
& apres que la médecine aura faiâ 
fon operation > faudra faire pbltbo- 

toroife 
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tomie en la forme qui s’enfuir: C’eft 

aiTauoiryfi le phlegmon,ou fanthrax ^ 
cftauxcmôftoires ducœurdeflbuz 

les aifTeiles > faudra ouurir la Balîli-i **’ 
que du bras mefine où eft la pcfte 
ou anthrax. Et il la pefte' eft aux 

emonâoires du foye ^^qui font les 
aignes, faut ouurir la Saphene ,oa 

tma p&plitki du codé meftne,ou rc- 
Ede la pefte. Et fi la peftè ou anthrax 
eft es cmôâions du cerueau, au lieu 
de phieboromie > ^udra appliquer 
pluîîeurs venteufes fiis le col, & fus < 
les cfpaulcs : fàifanr ■ fcatification 

profonde ,& attirer bonne quanti' 
té de fàng, puis fera befoin^que le 
patient garde de dormir, le plus 

qu’il Iby fèra<po(rible,au moins-tf ois 
ou quatre heures, affin qi’efprit vi¬ 
tal ne foit fufFoquéau coeur par va¬ 
peurs venimeux. Et fi l’anthrax eft à 

laiacc,feras paceillcmenr,& fi l’au'- 
I.-X.i 
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thrax occupe quelque partie de la 

poitrine » faut entamer la veine au 
bras,Ia plüs çorreipondante à la par¬ 

tie affligée : s’il fc monftrç au ventre 

iriferieur» ou aux codes, ou aUx fer¬ 
las, on doit ouurir la veine nommée 

uend poplitk, qui fcimon^rç au def? 

foab.2 du genoü. oula Saphène 
toujours du cofté de la parcie^ou 
eft affîfe la Pefte > ou l’Anthrax : éc 
faut couffoutstirer du fang moyen¬ 
nement » tèlon^aage& la vertu du 

tr Ota fin patient. Et le patient ne pouuoit 
ipj>ûf/tt»ïjfccouurcr de Chirurgien pour efttc 

icigne, lors doit prendre des Can¬ 
tharides,mifes en poudre,& les met¬ 
tre fus emplaffrc, faiâ de leuain, & 
rappliquer crois ou quatre doits plus 
bas que n*eft le Phlegmon peftiferé> 

! ou l’Anthrax, ôc couffours en tirant 
arrière de parties nobles : doneques 
s’ilz font lituez aux aiffclies , faut 
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appliquer ledit «npla^rc (us la par¬ 
tie domeftique du bras mefinc, com 

me eft diél : &sVls (ont (îtuez aux 
ai(ncs vtu dois appliquer lediâ; cm- 
plaftreius la cui(ie, à la partie do- 

mcftique,cômmc cft dit:& s’ils (but 

afHs de(roub2 les aurcilksicft boo 
de l’appliquer fus les mulcles, tiranc 
vers la Nuque. Et quand lcdiâem- 

plaftre aura faiâ; fa ve(îcation9Com- 
me ci»q ou fix heures apres TappU- 
cation, faudra percer les vcffics, 8C ' 
les lailTcr couler, ôc tenir le lieu ctt» 
lïert, en mettant fus des iùeilles dé 
choux. Et fi le patient eft en lieu 
pu il ne pealt rccouurcrdcs Can- Utrtmi* 
tbarides^au lieu d*icellcs ,il pren- 
dra des fueillcs d'cîleborut niger, ou 
de batrdchion, laqutlie porte des ra¬ 
cines iauncs par les iardins>de par les 
prés (de laquelle les gros coquins & 
marauds Ce font dcsplaycs aux bras 

I 3 
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& aux iambcs ) de l*vne d’icelles lier 

bes eftampcc fera emplaftre.,<& la 
racttraainiî qu’ilcft diâdcSîCan- 

cbarides : & lalaillèra fus vne ntii^ 
ou vu iour, & lors y aura playç, !a« 

quelle icttera de la matière virulente 
en abondaace,ea attirait icelle atrie, 
re des parties nobles. Et ces rcatie- 

I desjtaut de cantharides que defdita 

I herbes vlbnt aujlî vcilesà ceux qui 

auront eAc phiebotomez pour la 
çaufe diâe ; & à caufe que Icfdiâes 
berbesTonc ylcere do^loureux>fau* 

dra appliquer delTus vnguent doux, ftour Ê;dcr la douleur, comme ce^ 

uy qui eft rfaiâ d’vne partie dc 

(h-dm Del, & de album rafis empho^ 
ratum. Et d&lTus le bubo pcAilcnc ou 
anthrâx,on ne doit iamais appliquer 

Ar0t4(«ifechorcs repercudîues, mais chofes 
qui doucement conduilène iceuxi 
maturation» ayant.propriété d’at* 

tirer 
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tirerla maticre^enimeufc, cttmmc 

cft cmplaftre iàift de Scabicofe, de 
' Surellc) racine de Lis, cuits fonbz ht 
brai(c,auec lefquclz'onadioufter^ 
ieiaane dVn œuiî ôr vnpetit de faf- 
fran.' De mefmecfLd cfbcmplàftre 
faiâ de Seneçon , Mauues, racines 
de fgillunibedt<é M<iri£, cuites com¬ 

me deiTas, & tneflecs aueede kune 
d’yttoeu^df beurre fans feUou craiH. 

medoux. Audi eft bon de faire fo¬ 
mentation aüecfefdiâes herbes êc 

racines :•& apres qü*on aura fomen¬ 
té, appKquer emplaftre de Dkchi- Diachilta, 
Ion mdgnutn, remolly auec inucil- 
lage de femence de Fcnugrec , ôc 
principalement appliqué fus les an¬ 
thrax. On a trouué fouuent gran¬ 
de vtilité de prendre vn coq,ou vnc 
pouUc,ou canart,ou vn couIon,auC- 
quelz on oftoit les plumes d’enui- 

ron le cul, puis on mettoit le cul d*i- 

I 4 
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ceux fur la Perte : par ce moyen, on 
artiroit la matière venimeufe au de¬ 

hors : iceux animaux doyuent cfttc 

enterrez fubit, affin qu’ilz n’infe* 
âent lair« Ceux qu*il les iettent pat 

les ruesjfont dignes de crueUe mort: 

àcauiequeies gens fains font infc* 
tteta c»trt (kcz par iceux. Auflî faut faite guet 

aucuns mefehans, qui gettent 

■' par les rues » imge, bouqueu, cm- 
piartres, ôc autres chefes infcâces, 
& les punir, corne homicidcs.Quat 

à l’apofteme pçftilent, lors qu’on 
voitquM vient à fuppuiatiô,ncfiu: 
point attendre là parfàiâ:c matura¬ 

tion : mais la faut oujurir vn petit de» 
uant icelle : êc lors qu’il fera ouueir, 

on doit appliquer quelque digeiliC 
qui ayt vn petit de detetrtou, com¬ 
me cçluyquiertfàiâdeTberebea- 
tine,le iaijnc de l’œu^&d*vn pe¬ 
tit de Mid« ôc de farine d’orge:a^c- 

01 
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on pcult traittcr ces abrces* ou bubo 
pcftillcot, ainfî que les autres phle¬ 
gmons. Ma» à caufc,que i’Anthrat 
peftiicre faiâ efcarre» ou crouÂe, 
fera vtilc d’appliquer chofes de gran 
de atcraâion , & leur ûire bonne 
ouucrturc,en appliquant au milieu 
d’iceux poudre de Cantharides>dif- 
foulte auec le Miel, & le iaunc dVn JVota/ 

œuf, ou vnguent Egyptiacum, 
par dedlis emplaftrum diachiton cm 
gummk,ôc pour ûire tumber l’elcar- 

re induite par iceux aydes, on doit 
appliquer beurre, fans fcl , graiffe 
d’oifon y ou de çhappon, ou quel¬ 
que mucillage : puis fmt mon^fier 
lelieu auec lemondificatif de «ip- 
pio QHÜQfiH t 4t*t loanttk de yigo ; 
Après la mondiâcacion , quant aux 
progrès de la curation , on pourra 
procéder comme aux autres Phle¬ 

gmons* Et en ce cas en temps fi:oi4 
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I cft bon de Élire fc u de bois odouffc* 
wumtoio rant, coname Laurier» Gencure, Sa» 
^tTMU. pjn, Chcfhe, RofmaïUQ, & faire fii- 

I tnigation de choies chaUdes & odo» 

I rifèrancesi corne de Giroâes,Storax 
I calan}ite,Benzoin»01iban:6centéps 

I ehaud.iêra vtil mettre en k chabre 
du patiét des branches de Saux, des 

rofeaux,de ioncs^fîieilks de vignes» 

I vimaria» ôc rofes : de en tout temps 

eft bon le Gtu du Coit Sc du matin« Ët 

(o»r tit’ ci); prouf&able que le patiêt tienne 
r. en teps chaud ou modéré, vn linge 

, Jbumeâc en eaue rôle, auec laquelle 
onaura mis vn petit de vinaigre, & 

^e bon vin» ^ vn'.petit de poudre 
i de GiroHes. En temps froid»on pren 

dra du vin de bon odeur, auec bon¬ 
ne quantité de Girofl ;s & de Macis 
mis en poudre : puis on humeâe- 
ra le linge dedans lediâ vin, puis 
on le portera pour odorer fouuent. 

L’vka 
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LV&ftcedetcnircn la main quclq 2? «»»& 
pomme odovi&iante cft bien bône, vdorifera» 

comme cft l’ordonnance fequentc. 
CdpÎMpuîuerkiibariophittorum i ben* 

5(flm,fiorAcis calamite^acerk rofàrum% 
fintdUcitrmpdrtes æqudes : kdàni pu* 
ri^nm præiiâorum : duplum pon<krk 
fiirdck liquidée decimam partent uniut 
pTéCiUélorum : ex ek formula rotundd 

pdretur quaquouk tempore ualde uti* 
tkeritpmnibud » niji in quibus cerebruin 
facile offenditur ab odoriferk. Qutiad \ 
il fera chaud entre deux repas « lors 
que te parient feraalteré, lêca bon 

/qu’il vfe d’Orenges , ou de Gitrons. 
auec le Succre ôc eaue rolè.) ou de 
Grenade melè, ou acide. £t quant 
aux vkndes & taifon de viurc^ic 
patient doit obfèruecainfî qu^auons 
cicriten la partie prelèruaciue. Et 
par tout le decours de la maladie, le 
patient pourra vfer de l’Eleâuaire 

Icqucnt 



14» «HIR.VRGI* 

fcqucnt en la forme que s’cnfiiit» 
XWF»4îr# AccipiM cdrdi henediâificcdti,fcm 

u»$tmpf. frjgmcntorumhûcinthi puluct 
' ris tcüie canori fluuiaUf, ofsk de corde 

ceruhmargdrUàrum.crociitndcerkimt 

nmomi felcéHirafurteeborkypârtn** 
quder.radicle mperdorUyjiue angclit 
c£ partent dinùëam umut prtediâorum, 

faccbari ex aqua bugloffe diffoluti quà» 

tm fatH eft:formetur eUâwtrmm intét 
buUtponderkunimietuLrij. 

Le moyen d*vfcr de ces tablettes,«ft 

d’en prendre vne de matin, deux 
ou trois heures deuant dclîcuncr, 

ou deuant le foupper, & font aulïi 
vtilcs pour la prefetuation, en con¬ 
fortant le cœur,le cecueau,& l’e- 
ftomach. Ceux qui ne peuuent a 
uoir ce remede, prendront fouuen 
du Bolus armenius, en eaue rofcjla 
ué & (èichcsauce la dixielme pae 

tic de racine de Angelica, en yue 
au< 
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aoec vn petit de vin : & en efte auec 
caue de Surelle ,ou dcco^ion d*i- 
celle. On pourra auifi Vfer de la¬ 
dite poudre,auec le double d’iGcl" 

ledei'uccre rofat. Les pauures 
roDt recours à laTiriaquc diaraire-»f»«»»r«, 
ron,cn yuer:& en efte & temps md'* 
<lcrc,aladiâ:c poudre. Et quant à la 
purgation, la Reubarbe, en eflé, efl 
fort cxcellente,dônee en deuë quan 
tiré : & en yucr TAloes, & la hkrA- 
picra Gàleni. Et pour les pauures,les 

pilules commuhesjcfcrites en la par¬ 
tie preferuatiae , & ne fuis d’aduis» 

qu’on vfc de la pilule de loannes de 
Vigo, où il entre du precipiutum » Uttiitm 
ny en cefte maladie ny en autre : car iefUttU 
eUc clt venimeufe, deâruifànt l’ef- 
prit vital, cuacuant les bons hu¬ 
meurs, auec les mauuais. Le Syrop 

de plufieurs infùfions des rofes 
de Prouins, donné à la quantité de 

deux» 
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deux OU trois onces, auec vne drag- 

me ou deux de bon Reubatbe,ei^ 
vn remedc'excellent en elle' df téps 
modéré. Les pilules Impériales font 

. bonnes en touE’tempS r& doiuent 
cftre prinlès du matin, long temps 
deuanc le mangtr« Apres la phlébo¬ 
tomie &:la p.urgacioiviàite par art ou 

par nature i eft chofe fingulicre & 
bien approuuec d’vfèr du remedc 
fequent, lequel prouoqueà fucr a- 

XücoaUn bondamment : c’tft qu’il faut pren- 

dre vn quarteron du bois nomme 
G<ttic/(m,demy quarteron de l*c feor» 
ce d’iceluy , dc> la racine de Card» 
Mérite, qui cil tachetee de blanc, 

qu’on appelle auÜi Càrdo maeuUtt/iSi - 
vne once racine de Buglollè, iJe de 
Pimpenelle, de chacune demie on¬ 
ce , des fucÜles de Cardo benedid 
vne poignee : on fera bouillir IctoUt 

SB dcuxdota ou deux quartes d’eauc 
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i-pctit icu, tant qü'ilz viendront à 
moins dVn lot ; lors on y adiouftera 
vncpinte devin blanc petit,& odo- 
rtfèranc, & le &udra bouillir derc- 
chejf vn bouillon : &-laiflir* le tout 

enfcmble cinq ou fix heures, puis 
1^ couler. Le moyen d’vfcr de ce re- fromqitSi 
mede eft ,q«î^il en fane prendre vn àfutr, 
bon verre j ou la quantité de fix ou 
fept onces moyenncracritchaud>en 
Ton li(5t>du matin ou du (bir, loin du 

repas >:& re faire couurir ailèz fort: 
& faut que le pattéê endure la^fueur# - 
par i*cfpacc d’vne heurcjou enuiron 

s’il luy eft poifible ilors doit auoir 
quelqu’vn qui i’efluye doucement 
pari:oudec0rps,& vnc heure apres | 

pourra manger quelque viande de 
facile cor>co(Æion>relonda'raifon.En 
ce cas aduient fouuér trêblcnvaiit de 
coeur, & lors apres auoir fait les rc- 
aaedes principaux eft bon d’epithi- 

mer 
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mer > la région du cœur » aueç cauc 
de Sureilcj & de rofes»aucc lerquél» 

' les on mettra de la poudre de Ma^ |cis>de Santali citrini,,vn petit de 

bon vin, puis faut mouiller vncpiè¬ 
ce d’efcarlacc en ladifte liqueur, tie- 

î de , & l'appliquer fur la région du 
■ c(ciu:,deux ou trois fois le iour Jloin 

du mâger. En celle maladie aduient 
fouuenc grand vomilTementjqui de- 

[ bilitc l’eftomach. Pour fccourir lors 

' à la débilité de l’cHomach, eft vti- 
jFomft»m le de faire fomentation, auec le vin 
Jhmath$^ j-ougg ^ jucc lequel on aura faid 

bouillir AbfynthimKomdnumyVoks» 
Mariolainc ^ de fleurs de Roflna- 
rin : puis incontinent apres finapi- 
fer poudre de Maftic, & de Macis. 
Et pour reuoquer i’appetit perdu, 
eh temps chaud, ou modéré, le pa¬ 
tient vlcra d’Orcngcs,aücc eauc ro- 
fè,& fuccrcjOu de pommes de mali¬ 

gnes, 
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gneSjqui font acides ou aigrettes 
tcencneés bien déliés ôc mifes en vn 
voirre plain d’caue venant du puis 

ou de la fontaine,auffî en tout temps 

pourra vlcr d’oliues bien dciîàlees. 
Pour obuier au fomne profond «Sc 

pefanteur de chef > n*ell chofe plus 

vtile que diuertir les vapeurs cor^u cîyfiere 
pus par clifieres allez forts & attra- attraOif. 
âifs>comme celuy qui eft fàkde 

mercuriale aueç brjonne & cen tau- 

rc:auec bonne quantité de miel.On 
rccouute de ces herbes focilement, 
&: quafî en tout temps. Ex pour c’eft 
affaire eft bonne l’inuention des in- 
ftrumens de cuir ronds ayons deux 
formules de b ois,àrYnc delquelles difteres. 

on peu mettre la bugette » ou canne 
de l’inftrutnent,& ne fe faut que aC- 
feoir doucement fus ledit înftrumét 
pour prendre ledit cliUére fans aide 
d’autruyi^c font les cliftercs en tout 

»• ^ 
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temps vtilcs, tant pour la prelèraa- 
tion que pour la curation , Ôc met¬ 

trons fin a ce traitté de pefte,en ad- 
uertiffànt le chirurgien qui veult al¬ 
ler en vn camp militaire , qu’il por¬ 

te ce liure auec foy , pour fc con¬ 
duire félon la doârine que auons 
donnée. Et que le gendarme porte 

ftuec foy de la racine d'angclica^da 
macis entier, ou de la racine de ze- 

doaria , pour tenir (buuent en la 
bouche pour Cz prelçruation. Et 
qu il porte du cardon benediâ:,ra¬ 
cine de h5ne,ou de la cardo’Mariat, 
pour faire boullir en eaue auec vin 
blanc fiibtil & non doux pour 
prendre, lors quM eft couché de la 
peftc,iby fàiiautcouurir & fucr. Ce 
remede eft fort vtile î mais plus 
prouifitable apres la iaigncc, ou cli- 
fterc,quc deuanticeux.Ie me iuisar 
refté en ce cas a defi;rice les^ides bié 

cxp« 
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expérimentez fans multiplier plu- 

ficurs ordonnances qui induifcnt 

plus toft confîifion que vtilité »'par 
lefquelz retnedes à Taide dcl hau- 
teur de vie noftrc redépteur & prc- 

(èruateut Icfus Chrift» plulîeurs ont 
efté & feront prefcruez & guaris,au 

quel foit honneur & gloire in fecu- 
la feculorum. Amen. 

LA CVRATION METHOs 

duDyfcntérCyOU Ca» 
qucfanguc. 
N ccite dernicre Partie 
de ce petit liurc no’met- 
tions la curatiô de la ma 
ladie conragieufe nom*! 

mec dyfcnterialaquelle comme re¬ 
cite Galène au fecôd de fa méthode 
a’prins fa dénomination d/<e/d parti» 
cula yttam Ev\i(ttGrec£ Lmincintcjli* 
HdicuntUTf &cn François iîgniHe 

K X 
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difficulté OU touttneot d'intcftia* 
Et commencerons la curation ge> 
nerale J laquelle confîftc envtayc 
méthode par la diffinition d’icel- 
le. Dyfentere proprement eft vl- 

^ * ceration deinteftins aucc douleur 

& auec egefiionrangumolence » de 

eft appcllee caquefangue des Ita¬ 
liens ab. (Lccidenti, à caulè des ege- 
ftions roeflecs auec le (àng. Cefte 

’d»pt maladie eftcaulèclcplusfouuct de 
usftorbt. cijojçj-g mordante venant du foye 

ou de toutle corps,laquelle en paf- 

fantpar les inteftinsdes cfcorche & 
fait viceration.Elle vient aucunefois 
de cholcre. adufte ou d’humedr 
melancholic ou de ftegme falfe:, 
celle qui prouient de eboiere adufte 
ou fucmelancholic eft iugee rapr- 
telle d'Hippocrates difant, Dyfentc- 
rU/ kfeUe nigro incipiat Utbalit. Et 
Galcne cxpolântccft aphorifine dit. 
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ique telles vlceres procédantes de 
cholere : noire font toutes malignes 
& tiennent la nature ducancer:par> 
Quoy fonpernicieufes. Cefte mala¬ 
die en vn camp>à fouuent font corn* 
mcncemcnt de caufe extérieure, cô 
mei’vfance de viandes corrompues 
ou mal préparées, de l’caueinfcdéc 

pari pütrefaôion de bçeftcs mortes i 

& de rairin&âé par icelle; & zaea»lJ 
les corps humains giiàns fur la ter- txternf, 
re ou a demy enterrés* Au com¬ 
mencement de cefte maladie,la par- " 

tic fupcrficicllc des inteftins eft cor¬ 
rodée par l’acrimonie de l’humeur 
péchant, qui pafte par iceux » ÔC 
lors que la première tunique d*i- 
ceux eft crodcc font ouucrtcs les vei 
nés defquellcs fort le iang, auec les 
excremcns,& aucunesfbis tout pur. 
■Si les menus ou graciles inteftins 
(ont vlccrésjla douleur eft plus vers 

K 3 
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la région du fond de reftomach,&jit 
la maladie eft aux gros inteftins , k 
douleur cft plus vers le petit vétrci 

& eille fang plus mcûé auec les ex<* 
cremens>la douleur cA plus aguë> la 

âcureplus vehemente , laloifplus 
grade en ce cas auoir dilcretion de 

içaiioir en quel lieu conliiie ladi¬ 

te maladie , par les lignes delTul- 
ditz,eft vi aye méthode : car autre- 
méc doit cftre guarie, celle qui con- 

fiite aux menus ou graciles inteAinsy 
que celle qui eAaux gros intcAins: 
Ôc e A ce Ae indication prinfe de la A 
tuation de la partie iefec. Donqueÿ 

celle des graciles intcAins requiert 
eftre guarie par medicamens prins 
par la bouch&Ëc celle quicôAAc auX 
gros>pac inieâiô faite par cliAercs* 
Et pour ce que TcAcnce de ceAc ma 
ladie conAAc en folution de conti- 

nuicé^U cit ceitam que pour là cura 
tioD 
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tioü elle requiert vnition des parties 
vlcerees , 6c pour icelle parfaire • 
font adhibcz tous rctncdes:& ce ap f arcient à la partie curatlue, comme 

euacuacion des humeurs mordans» 
qui dccouurent à la partie Icfee; qui i 

peuuent faire ou augmenter icelle 
maladie > appartient à la partie prc- | 

fei uaciuc: Donques la curation de la ji^orU. \ 
maladie faite,Icra parfaiâre par lesfaûic». ! 

msdicainês qui ont faculté 6c puif* 
fance de vnir 6c loindrc les parties 

feparees » mais les vlccrcs qui font 
Ificentes es parties intérieures du 
corps > requicrenf plus grande con- 
iîdcration 6c diligence » que celles 
qui font cuidentes : ôc au dehors, 
comme recke Galene aupremierii- 
uredelocisaffcdis, 6c deuaneque 
les aides prias par la bouche, paruiê 
née aux incellins,il font diminues,âe 

leur aâion ëc vertu : parquoy faut 

K 4 
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que les mcdicametis foyenc de plus 
ccande fîccicé & vertu, que s’ilz c- 

ftoyent immédiatement appliquez 
fur Icfdidcs vlceres. Le mcaicin,ou 

chirurgien.qui confîderera bienccs 
indicarions> en obtiendra honneur, 
& les poimres paciens en auront le 
prouHîtjinoyennant la grâce de i’au 
teur de tout bic noftrc.redeinpteur 

iefuchrift , auquel (bit honneur & 

gloire à toutiamais. 

S’ENSVIT LA PARTIE 
operatiucyou pratique de Dy* 

fenterCiOU Caque* 
fangue. 

Vandeefte maladie cô- 
mence comme ondoie 
cognoiftrepar cespro- 
près accidens , lors oO 

doit premier conlîdcrer fi le corps, 
abonde en (àng , & fi les vailTeaux 

font 
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fontreplets:& fi ainfiefi,ceft chofe • ! 

trefvtilc douurir la bafîliquc. au bras 

droitjenfàifant petite ouuertutc, si et eu, 
fin quelc lag fiibtii & la cholcre puil 
fent fortir.Et parce moyen cft faite 

bonne dmeriàon des bumeuts » qui 
pourroyent augmenter ladite mala 

die, & fuifit de tirertroys ou qua¬ 
tre onces de fang pour ladite rcuul- 
fion, à fin que la vertu foit plus foc 

tepour refifter à la vehcmcnce de 
ladite maladie.) combien que en ce 

cas on n’cft point accouftumé d’en¬ 
tamer aucune veine, & qu’il fcmble 
ta à pluficurs éftre quelque parado¬ 

xe,touchant la curation de ceftema 
ladie. £c fi le médecin n’cft point 
appelle au premier ou fécond iour 
que ladite maladie aura inuadé le 
patient, ou que le patient foit dl/- 

fanguinis timi 

éitSi lors on doit commander au pa- 

K f 
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nent,qu*il riacrobrementy tant en 
ytiU. boire commeen'mangcr > enoftant 

le vin:& eft bon que le patient boi- 
ue cauc bouille,fècree auec quelque 
TyropadilringentyCemme eft celuy 

de miculles»dk berberk oude cidonijs 

ou eaue &rree bianchien auec aman 

des : le lait damaades préparée 
d’eaue fêrree , bien fubftamieux a« 
uec le fucjre lulàt • ou auec vn petit 
d*cauts raie eft vtüe par tout le de- 

couts de cefte maladie. Les herbes 
vtilcs pour altérer le bouillon de la 
chair, font larurelle,le$ fueillcs dq 
plantainyic oxiacanchaynomnié bet 
oeris , ou eipine vinette,les faire 
laitueSjla rcariole,& au lieu d’icelles 
on peut quelque nodule ou poulpe» 
a tout amandes caftèes, fumacb » 
berberis , lêraence de plantain > de 
pourpier»ou pourcelatnc,poqr met¬ 

tre boullir auec la chair » de la poul- 
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pe^ek poitrine du chappon alté¬ 

rée :auec les chofes fufditcs on en 
^ra coulis aâfez efpes : & au lieu de 
Tucre on mettra vn petit d’eaue ro» 

fe. Deuant lepaft eft vtiie côdit de 
coing,ou de urop d’iceluy, & en la 

fin la poire roftie nô fucree^eules a* 
mâdes préparées auec eauerofe , 6c 

les viandes fufdites ne doiaêc point Nota ie 

tftre prinfes chaudes » mais froi- 
des, ou tirant à fi^oideur. Ceux qui 

font au camp pourront manger du 
lait boulli,auec lequel on aura eâaîc 

plulieurs foys vn caillou eler, & la 
pierre nommee pirires » ou quelque 
pierre belle & clerc,qu*ô trouue fou 
tient par les tiuiere,âc beuucront de 

Teauc bouille auec fueilles de plan¬ 
tain , ou de ronce * ou de fùcilles de 
merplicr,&doit le patiét euiter cour 
roux,mclancolie, & foie coy fans de 
ambuler»car par tout le de cours de 
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la maladie» le repos & le dortàüffôt 

deux chofcs fore vtilcs. Quand aux 
remèdes des le commencement 

* ' on doibc regarder d’cuacucr l’hu¬ 

meur pecheant prudcccmét^cn eul- 

tant toute medicine ou entre diafgre 
de»colochinta»agariC)&{èmblables: 

mais faut vfer de celles qui purgent 
doucement (ans agiter les humeurs: 
& qui delaiflcnt apres leur opera¬ 
tion quelque veftige de Ôipticité,co 
me eâ le reubarbe , ou les rairabo- 

lans, doucemêt dcifechcz fus le fer 
moyennement chaud ; donner en 
deue quâticé,auec dccoâ:iô de plan 
tain»ou de hippuns nommée vulgai 
rement queue de chcual, ou de pi- 
lolèlle. Et pour ce qu’en Ce cas il y à 
fouuent obftruôiô des veines mefe 
raiques, fera fort vtil d’vlcr de cho¬ 
ies apertiues qui ont en foy quelque 
adfl;riâiô& propriété de guarir des 



vlcercs intérieures : Seaunnscouf* 
iouts trouui de grande efficace la . 

pilofeUe &raigrmionie, qu£ eft«e- rit^isd- 
rumeupatoŸiumtits facûk&de citiQr »ec 
p]iilata> &lcs racines de plantain: 
on doit bouUir icelles herbes en' 
eaac > Sc donner a boire entre deux 
repas de ladiâ:e dccoâiion, & (c' 
ra bonne aide aux pouures gens & 

aux gendarmes,a^caulè qu’on trou- 
ue dcfdiâcs herbes quafi par tout, 
Nous auonstrouuéauffivulelapou Unotan- 

dre de la pilofelle feichee douce- 
ment en vn papier ffir le gris,dônee 

lapefanteur d vn efeu aucc deco- 
dion de pIanrain,.Et entre autres re 
medes. cft vtiJlc de. fa propriété le 
foye,del‘oiicre,illefaut couper par 
pièces, puis le i’auer eu Yin bïaac:& htttn, 
apres le feiclier au four, de le garder 
pour faire poudre, ôc auons accou 
dume d’en idonncr au patient la pe¬ 

lant; 
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(ànteur d*vnc dragmf,ou d’vn cfcu» 
aucc decoâion de plantain,ou d’ai- 

griraonie du matin : on doit au(& 
çn tel cas , porter aucc foy pou¬ 
dre de efcreuilTes fluuiales ,&bo- 

lus armcnius, lauc en eaue rofe, ou 
de plantain,à caufe qu’ilz font bons 

tant en ce cas comme ï laprefcrua- 

tion &■ curation de lapefte.Parcillc* 
ment eft du coral & corne de cerf 

bruâés & puluerifés, & de la pierre 

entiititesoüfangimiiris^donnès com¬ 
me les remedes deflufdits* Par les 
parties extérieures eft vtil d’oindre 
la région de Pcftomach & tout le 
ventre inferieur d’huile rofàt cbau- 
de,auec lequel on aura aioufté quel 
que quantité de maftic, & ce par 
deux ou trois fois le iour. Et ne faut 
oublier, que les clifteres font de gra 
jç vtilité, quad 1 vicere eft aux gros 

* inceftins:& doit encoramencer par 
cli 
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clyftcrc lauati^ ou deterCf,comme cUJhrtU | 

eftfait de dcco<aion d’orge , auec j 
rofesjhipericon, ôe le miel tofat:Sc 

doiceftre donc tiedeicar la chaleur 

aâuelle e(meui: les humeurs,& deux 

ou troys heures apres on doit don¬ 
ner vn autre Clyftcrc adftringent, 
comme celluy qui eft fait de dcco- 

ôion de fynpÙtm ^ on conCohds. 
mior, planuin, poligonum, rofes,-^* ‘ 
agrimoincjhipericon ; auec laquelle 

on adioufterapngM^ drdconkt du bo 

fut ameniiu t & graiflède bouc ou 
de cheure, A cefte intention eft 

vrille clyftere ftiit derait,auecle- 
quelaurontboully les herbes fufdi- 
tc$ fansfel > ô{ fens huile. Erfi la 
dodleur eft véhemente,on bouillira 

auec le lait des fiieillcs de pauot,ou ' 
de lafemence d*iceluy,auec lefdi- 
tes herbes. Plufieurs doâeurs 
louent lapplication d’vn petit fuppo 

ftroue. 



WNotiium 

Ue nércoti- 

Deco^tioni 
ytiletn 
nut ttmfs. 
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fitoircjfàit de ftorax calaraita, mç 
lequel on adioudera k dixictne pu 

tie d"opiuin»& doit ledit fuppofitoi* 
re auour vn filet pendant au dehors 
à fin que lors que le patient com¬ 

mencera a dormir ;onIe puift tirer 

hors > & ed le dormir trefvtil en ce 

cas.Parquoy fus la nuit fera bonde 
doner du lait d’amandès elpcs,pré¬ 

paré à tout l’cauc ferrec, & auec fe* 
raence dé pauot l>lanc.Pâreillenicnt 
eft bonne l’application de populcon 

auquel on adioudera vn petit d o- 
pium, &. ce feulement fus les tem¬ 
ples du fbir,& lors que le patient CQ 

mencera adormir,faudiaoftcrl’em 
plaftrc : ôc pour concluûon ou que 
foit l’vlccration.Par coût le dccouti 
de code maladie ay trouué bon rc- 
me de de faire boire au pacient,dek 
decoidâon de pentaphilion>argcnti- 

nciôc plautaioa ^ donner vne heure 
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deuanr k repas demie cuilkree de 

Coriandre prépare par trois iours 
aueceâue rofe,& doucement fei- 

ché en vnpapier fur le gris’, & ain;fi 
faifons la fin à ce petit iiure ,ddnc 

honneur ,& gloire en (bit à ^ 
toufioûrs àfAutheur 

de vie lefiis 
; Chrift. 

C ANDIDp LE--i 
■••W; ,:C X O R, I. ■ 

GAndide tcâor, quifqt4s ex hoc îî» 
beUojruâumperce^erùJbene prem 

care bnperatori Cdrolo huim nomink 

i ' CluintOy incum de Kàpublica 
grdtidntyhuncli^e^m 

primo conferU 

pftmtu. 

I 
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tES ERR-.EVRS 
des Chirurgiens f obfcfucz & rcdi- 
gcz par cicrit, par le deffus.nommé 

Nicolas Qbddin ^Doâieur 
en Médecine. Arpus Chirurg^aSk, 

qui delirentruiure lapuration 
Methodiqiie des mala¬ 
dies, dcjfquel|cs lel- 

dits erreurs font, 
mention.. 

£E PREMIER BR R EVR 
efi touchafit !a maladie» nommée- 

enhatinLues vencrea,cn. 
frantioHla conta*- 

gionVenc» 
ri^ue. 

V s E 5 auremps pie» 

fenenn a grandeméterr 
ré en lacuratiô de la jcôi> 
tagion vencriquç prin¬ 

cipalement au ccraencement aicci» 
lc,fâi 
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lêyfairac phtebbtomie de la balîlique 
dextire ou fcneftrc. Au côfliencctnét 
deceftcmaladie (c monfirct comu* 

némcnt rougeur aucc quelque petit 
v4ccration au mebre viril, ou cxco- ^ 
riation-du coduit de IVrine, laqucl- 

I le paruient iufqucs vers le col de la 

îveffic;: & fouuent auec Icfdits acci- 
; des niruiêc ablees es aignes^apres en 

aucûs naifsec pullules de diuerfes fi> 
gures,& taches dediuerles couleurs 

ïeiô<les téperatures & humeurs abô* 

dases corpsdes patiesdieft certain, 
que qualî tous les Chirurgiens vul> 
gaicesjau cômcncemêtde celle ma¬ 
ladie dônccquelq médecine foiuti' 
UC vehcmécc, côme eft coloquinte, 
confeâiô amcch,ou autre: |»iis len¬ 
demain entam et la balilique du bras 
dextre>ou fenellre , & apres vien¬ 
nent aux vnâions, ou ibffumiga- 

tions. Et certesiceux cômetunstel 
La- 
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(iaufe d’atarci le Ang dt 
Bjutres humcuts infeélcz d&lacoij* 
tagion YU$ les parties nobles : Icf- 

quels (ènuns le nocumeoc d’iceuX) 
les rcnuoyeoc en diuerCes parties da 

corps , le fquelz: apres engendrent 

ylcercs phagedeniques & rebelles à 
crirationi; &. s’y engendrent tophes 

Sc nodofitez adhérantes aux os, Icf- 
quelz-par malignité, indicible,vien¬ 

nent à faire carie de corrodonaux 
os * auec douleur qui donne grande 

afilidtion aux poures paticns,&com 
munément plus la nuiâ queje iour. 

Or nous auôs délibéré félon noftrc 
petit iudice, donner quelque petit 
de Méthode, laquelle contrèuien- 
dra aux erreurs que nous auons dé¬ 
libéré de corriger.Donques au corn 

mencement de cefte côtagieuiè ma¬ 
ladie, faut commencer la curation 
pour cuacucr le corps ,aucc lesfo- 

lutifx 
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latifz qui môndifient ic fàHg,& pro¬ 

pres félon le^teperatures des corps: 
ôc ce en viànt de ptcparacif (èlon 
lefdiâes températures & humeurs 
pechans. ParqUoy doit le Chirur¬ 
gien recourir à quelque dofte Mé¬ 

decin : car en ce cas naturedoitrei- 
gler la medecine,non pas làMedec£>i 

nenature. Apres eft r^ofe hien ru- 
ibnnable de vtile,d’ouaEirla^Saphc^ 

ne ah pied dextrcï ou feneârcy félon 
que tabfcdsiè demonft«c,0U5*il n^p 
a^Oiâc d'abiteècs argè^V^Ion id 

iUdftcdaMcdicin^cè’faüàrajçn fiiit 
reuulfion * laquelle tire ledit fang-dc 
-hurnéurs infeÔezr arrière dés par- 

tieisbripetpaics* Sur hab&es on doit 
-tounours appliquer chofes mollit* 
cadaèsÿ & 'actrdâiactr, prétendant le 
-fàirovéniel' iùppt^atiOn : &; icelles 
'indications: iabcompiies, faUtique le 
' patient vfe de la potion ÿ-fai âe ex 

L J 



H chcno gaidcL préparée (^lon les 
I ratures, 6c humeurs pechans, Sexe 

par rcfpacc 4Vn n*ois »flu enuirotu 
ËC^^orrwic ia>qti*aucuDes gens doives 
ibf entd’adui5>que,la potion gaiaçii 

ne ïc doit faire fans admixtion d’aü-' 

cres mcdicatnês sneanttnoins auons 

trouHié^ue l’admixtiondepludeuis 
ümples eonuenablest adioince félon 

bon ludicc, aj^ans regard à diucrfes 
maladies»Qnt:produic meilleur effe/â; 
que la dc<;o<%iondu boisfbula com» 

yüfonfus bicoque le decretd’Alpdjonfus Ftf? 
'«nm. JU5 ^ ^ccoâion deee 

bois en routes maladies > ed du tout 

ridicule : lequel en vfe 

Ji dijs fUcuerjUin feniolëhilippi.:Q> 
uantageont erré grandementIccux 

) qui ont mis en auant Icboisdc IVf- 
chine fort cher & inutile, & du tc^ 
infipide. Et par dcllùs cous ettcoc 

infiulèmenc, ceux qui ont mi» «p 
vfancc 
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v£^ce defaire.la^iecte', aueç lade-r 

coâiop du buitTct ) ^ui eft vn bois 

adftring^jpuant & enncmy aux par 
tics principales. Et certes entre fous 

les atbres,,^uc-nous a donné iç 
Créateur en nofteerGaule Belgique» 

iln*jr anu^uiapproebe plus a la na¬ 
ture'dubois de Gaktc, que le frerne» 

lequel ouur&ies obftruâiôs du foyc, 
de ljaracccx&4és jains:& fçay quel- 

Çiîvn ) ^îoieç Udecoftiô du frefnc 
«recouuetc rai>cé},apres auoir-âk les 
chofes vniucrfclles rcq.fc8 en ce cas. 

:t .E S E c O N D E R- 
efur^^Jl touchant laditte 

J ! . ,.tnaladicrlorsquel* 
Iccficonfcr* 

mec. LOrs que l’occafîon de guérir 
cefte maladie par les remedes 

rubiccits 9 eft perdue, par i’ignqtan- 
L 4 



cc des Ghirurgicns'j'ou piar là négli¬ 

gence des paciens : encore cômfncU 
tehc nôuucaux erreuts les Chkitt- 
gteris vulgaires J eh donnant (pk- 

tifz violents, /ans pireparfer les hu- 

meurs pcchansl expulfion,quia- 
pres font nodoüccz^} vlctercs nialî* 

gnes : & qui piseft, lors qu’d y a 

plufieurs vkeres tdphes, & nœujisi 
ilz font 11 ignorahs'^, queûibit’apr^ 

qu’ils ont exhibéiÿ'léfdtt:|' folutiô 
vehemcnsjilz font vnÛîonSoupsr*^ 

foms, deuailÉ qu’ile ayent-mundi^ 

fiez kCditz vkeres , ôc oâe la carie 
des os : pàrquoy encourciïÉ fottueit 
grand deshonneur.Car lèS douleurs 
rctournéttfü bbat'dè’quathc ou cinq 

mois au paraüàht ^ &’àprcs reulen- 
nent iccux vlccit'é^, & carie es os, 

Xrrorh P’aùantàgc, ilz èbràmttcenè Wrei^» 
!*v àfkiàtiquan'dHlz ûiâ- 

eaehc la teftéVia rfegiQâdu càïttriîlà 
® rcgioifc- 
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région de rcftomach ^’Ics hypocon¬ 

dries 3 ôc focües des iambes 3 contre 
tôute raifonjfàifant mâiién vniuer* 
felle. Parquoy lors que cefte rtula- 
die eft conjfèrmeci& quily a vlcere, 
tophesjou nœudsyC'eft la plus feure 

voye, de bic mondiâer lerdics vlce- 
l:ës>d£;d*oau^ir4è^ noBUds^Auec citr- 

ftiqucifait detfott cTâpicelifcendres de 
fèces de faapn, formè$‘àtt^c vitriol 
hief^brûflés 8c pdlnetife^; puis âpres 
qâfé i*ercatf&rcrà^r^ché'pâr>len^ 

ileüiaàô'ck pointe da rafoir iafques 
aux os érodés 3 cft bon de mettre en 
fond pouldre de practpitUtUt ou plu- 
macOâux tmbùs de bafilicony &pr€» 

cipiftitwiB^ftièflés cnfeiubte :i>ui8Taüc 
rugineiriks4s'e"rodésy ScfOW eftie 
tCràpÿ propre à faite inimâipnjâüfec 
les vhgüêns^n éntréhé tèsâxdftgôÿ, 

^omdies^ minetâiSx vhuUlbi iointeè 
aiiet lé'Mtkcuije eà fâffikntt quân* 
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dté,en adiouftanc auec rongueturti^ 

f iaque fine» & bon mitridat.Ët fuffic 

d*oindre les eTpauleStles mufclçs du 
dos de lumbares>lcs hachesdes cuif* 
&s, les gedoujç» coudes, & extremi* 
•cez-Æc tour auoir difcrecion de çefik 
4*onâ;k>D,lor$ qics mandibules font 

efleuees ôc douloureufeside qy'elles 
cômenceucàrendre la matière fali» 
uale &ipk;uiceufoÿou que le fiuxde 
.centre leur fiiruienc^Ëç fi&iàutauo^ 

en horreur lesiaydes ou eBrrÇ:le mec 
ouréi moyennant qu’on en jvfe pru- 
dencement : car.pariceuxoent mille 

perfonnes en ont efié bien de retire* 
TtmpM ment guéris. 'Ecaprcsqne le flux cft 

tendi de- opprtun d!yrer d&Jia deco- 

âiodu^ois 4^ eben«,dc>gaiacdcu€ 
ment préparé auec Icy^n ,o|u iàns 

,v in : feuh o;u auec autres fimplj^s fer 
Ion leiudice du médecin: Chirurgie 
dofte & cxpcrimcntp.Qiuant à l’ex» 

hibiti 



kibkipn du precipitaÇ4>^r Jcs parties jEmrm 
intcrieurcsiplufieursy pntadmis eri^^«»» fr* 

reur pernicieux i & y- ont cncoumJ'jÇ'^1*»'* 
du gr^ d€shôncur,ccux qui par te- ” 

mérité audacicnio i'ont donné en pi 
Iules ou autrement^ & ont edé cautc 
deia mort de pluiîeursjpatqupy on 

se^doit. iamais^fer dudit de par 

dedans. 

ÆE TIERS , ERRÈyR ; 
. i€fitOU(^dnt US COfipSp€A 

- netrdnsfftU^oi^ 

trinc. IL adiuent fouucnt qpe es playes 

pénétrantes en la cauicé de la pptr 
trine, qu*il defCend grand^quattr 
titc ^ (Àng za fond d’icelle i qui 
lepofo fus le diaphragme , lequel 
par fa gràukéi oppreflè Icdiélb'dia¬ 
phragme , dè cpiriprcnd mauuaifo 
qualité en <by puttifiaat, & com¬ 

prime 



primé les pou|m6n$,& par la putte-t 

fàôion d’iceluy quicftcômaniqucé 
au edcUriéft'cauiee la fiéUre côtinue, 

qui màine les patient àla mort, yc« 
Je dixhfme iour. Or les Cbitur^tns. 

yulgaires,n’onc point confidérationi 
de ceft affaire, & parleur ignoraàcé 

le patient eft deftiraé dës ay'des ^p» 
lelquelzil pourroit paruenir gliiel> 
rifon. Donques lors que tu verras 
qirè la play c lira pénétrante à la (k- 

uicé du thdtâx» oUpdi^itté Jpi con- 
£dcreras s’il n’y à’ pdiiDpde fàng dc- 

feendu vers le pied du diaphragme, 
laquelle choCè tu congnèiAt^pai: & 

difficulté dé refpifcr,'pat la'puanteur 
dé l’alaîné^par la rçlatidn dttparient» 
)qt>i lent icéliiy fàn^ ittouü^irjdeifen 
én 3ulr€,&'a lé jiatfe'nt founbrïééq ce 
cas là fecc rubicôdéi pàt^fàltvep^njjt 

quimdotéût à là cdiîébôfîl'is 
'Infdùléntemenrifiis lé" èuftc'âift rjf- 

'I pofe 
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pofe ledit {àng,qiie fas Tautre^à çau> 
Te qu’iccluy fang comprime les poul 

ipons & diaphragmç. Parqaoy en 
ce cas* lâut que le Chirurgien foiç 4i 

ligenc de cohdercr les lignes dclTul^ 

dks,& ce pendant que la vertu du 
patient eft encore bonne, cft befoin 
dç,faire,contre ouuaturc entre la 
quartede çinquiefme coftc à la di- 

ftance.de 6x ou fept doigts de HeCpi- 

ne dudo?* Le rafoic duquel on doit 
feirel’ouucrtprc, doit cftre petit,büé 
ttêchant^duquelpetic â petit de dou 
ccmêtyon doit trenebet mefoplcurid» 
oumufcles intercoAaux ,& fedoïc 

faire touliours icelle fèâ;ion,cn con 
duifànt le rafbir vers la partie infe¬ 
rieure defdiâs mufeies ineercofiaUx 
car les Ycieçs,qui tioutrilïcnt Icfdits 
mufcles ôc les nceuds qui leur don¬ 
nent mouuement,& fentiment, fui- 
uent plus lapolitiô de la partie hau¬ 

te que 
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te que de la balle. Par ce moy c aprej 
que ladite ouijicrture ell decemctnét 
fetteyon euacuê iedic lang corrop% 
petit à petit félon le iudice dü Mede- 
cin Chirurgien, ou du Doâeur af- 

fiftenty& fulfit d*en tirer deux foi$ 
k iour cinq ou lîx onces à la fois. Et 

en ce cas les- potiôs vulnéraires font 
bien vtiles ^ defquelles les dodeœs 
pcaâiciens ont parlé allez ample* 

tnent.£tpar ces moyens fabfcriffiÿ>i 
l^ydedu Créateur en auons gardé 

quatre pour vn an,lefquelz lans Icf- 
Âts aydes fùlTentdeccdez certaine- 

menr>S&en ont rendu grâces à Diet^ 
donateur de l’are-de chirurgie. ■ 

LE QVART E^RRETR" 
eji touchant îappiication des 

trjpanes,on tcrcheOeSfei^ 

fradurcs des os de 

Jktcfic. 
Nd» 



No V s auons veu Toauent com 

mettre erreur touchant kppli- 
cation des tripanes,es ftaâures dtt 
crâne, principalement* quand i*OS 
cftoit caffé en diüeriès pièces ,d’au* 
tant qu’ilsm’auoyent'point la.con» 
fideration^qu’ieeuxos 

ipidz ont-prtitc refiftence,obeiflènt 
i îà reuoktion de laditterCtipane: 
f^quoy efh foüuent iaeeree la dus» 
mere > & par la dilacération dicelle^ 
{ont cau(èz leplus fouaentaccidem 

qQi<mainentdes panures patients 1 
liniortt. Rourtant en ce cas feut 
auoir bonne confîderation > de* 
uant que appliquer les Tripancs4 : 
car il on peulcauec fdalpres excifoié 
ires clleuer vn des os fraâurez ioa. 
aura facilement les autres {ans tri* 
paner.Et auons fouucnt trouué vtile 
en tel cas, vn inftrumcnt, lequel i 

Q>a extrémité, cft de figure lunau:e8.„ 
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tciquc ontaccouftumé dVrer ccot 
qui caiillenc les petites medaillç^ 
bois, qm taillent bien, & petitàpe- 
tit font bonne impreffion en Tos dt) 
crâne ,*{àns vexer les parties fubie- 
Stes : & ay plu(icur$ fois prohibé 
d’appliquer les tripanes au proufEt 
des patiens > & à l’honneur de U 
Chirurgie » U où les Chirurgiens 
sruîgaires çftoyent du tont délibé¬ 
rez d’appliquer lefdi(^es tripanes 
Et en y * plubeurs ignoiruisiqui fans 
iudicc . appliquent les tripatwsr ea 
toutes .parties de-la teftcifans.conlî- 
dercr les lieux des comminhreS)& 
font caufe de la mort des pauures 
patiens.. Pour ce* tout Chirurgie» 
doit confîdcrer diligemtnent ces 
ailàires, affin qu’iltraitte fon açt fé¬ 
lon Méthode & vérité ; 3c qu’il en 
jrende grâces an Créateur. 



uniTÂint» • 

tA QJ^INT ERREVR' 
eft touchant U pointure 

des nerfs, 

Vandquelcuneft bIcJlîc de 
pointure de nerf, fi ce n*e ft 

quM loit penfê par qqelcun qui foie 
inilitué en i’àrrde cfiirurgic*il eft en 
grand dangerde: veokà conuulfion 

kquelle fkit mourir plufiéurs pariés, 

comme aduientibuuen&â ceux qui 
fbnepenfez paraucuns chirurgiens 

yulgaices ôc gens ignoransi, lelquciz 
au commenccmécpenfiins bien bc'- 

rogner,fbnt fi^mécatiô d*èaue:chau» 
de J auec leiquelz ont boullis i mai-' 

aes,violacia, & fcmbiablés : puis a- 
près la fomentation appliquentfclô 
leur couftume inutile, vn commun 

fedatif de douleur, fait de mie de 
pain bjanc , dcftrempcc auec le iau- 

ne.de l*(xu£ & huile de chamaraillê, 

M 
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OU ro(at : leCquelles chofes font Ju 
tout ennemies.AUX pointures des 
ncrfz,d*âutant que par l’application 
d*iceux font rcmollis les parties net 

ueufeS ) retenue la matière i)ul 
dccourt eCdites parties,& eft auginé 
té l’abfccs qui communément ad¬ 

ulent en ce casi& par continuation, 
eftimparty le mal au cerueau , du¬ 

quel vient apres conuulfion Sc con 
(èquentement la mort. Donques 
pour cuiter tel danger,en (uyuantia 

curation raifonnable, &ut auoir re¬ 
gard de purger le corps decente* 

mcnt,& fî la vertu cft bonne de fai¬ 
re phlébotomie rcuulâue, ou voilî- 
ne , (clon Iciudicedudoâemcdi- 
cintlors pour euoquer la maciereim 
Êaâe Sc imbue aa nerfpoinr>fatiter 

irgir l’orifice de ladite pointure, à 
fin que la vertu des nvedicatness 

puilTe mieux pénétrer au profond: 
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& que la Came Tubtile pulffè cftre 
cuoqucc au dehors. Et en cc cas a- 
uons trouué bien vtil huyle de hype 
ricon , préparé auec la gomme de 

lapin, nommé therebentine de Ve- 
nife , 3c Car vue once dudit huile, 
j&ut mettre demy fcrupule de tu- 

phoibium , puis le faut appliquer 
chaud à tout vn plumaceau, & met* 
tre delTusemplaftre, fâitauecpro- 

polisjgommc hammoniac, & cire» 
en decente quantité: parce moyen 
on attire la matière imbibée aux 
nerfz ou aux tédôs aux parties exte 
ricures,laquclle induiroit phlcgmô, 
douleur intenfe’, & apres conuul- 
fion. A cefte intention auons vlé 
d’vnguent fait d’huile de lin,& d*çu 

phorbium de chafcim egalemenc,a- 
uccla vingticfme partie de fouphre 

puluerifé auec decente quantité de 
refîne de pin & de ciic.C’cft vnguct 

M Z 



excite chaleur mediocremcntjilatti 
rc & defeiche,&eft dé fubtiles par¬ 
ties ,parquoy eft dé bon efFeftcnce 
cas,par lequel a Taide de noftre fcr- 
uateur lefuschriftjle chirurgien prti 

dent pourra auoirhônneur, &lcs 

pouurespatiens ayde & lèconrs. 

L’ERREVR VI. EST TOV* 
chant la curation des hernies 

ou ruptures.. NOus ayons plufîcursïfdls veu 
ceux qui fc rnclMnt d!incifer 

la pierre & rupture ou hernics>abu- 
fer trelgrandémcntlc peuple j tou¬ 

chant la cure des hernies ou rarai- 
ces, d’autant que pat leur grande a- 

uarice ont fait incifion,& ont extir¬ 
pes le tefticulé , en hernie aqueufe 

ouyentcufc i laquelle chofe cil: du 
tout.contre Dieu,& toute raifon; ^ 
iceux malheureux & mefehans éotn 

met.. 
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rmettçnt ceft erreur fouuent /ut le* 
hernies des petis enfàns,a caufe que 

es hernies aqueufès & véceufes de 
çeux qui vienncnt.ou (ont en àagô 

Yirile,on cognoiteuidément, qu’en 
tel castel erreur ièroittrop euident. 

Pource fuis ie d’aduis que chafeun 
qui a quelque enfent ayant hernie 

de quelque eipece qu’elle foit » que 
premier que k mettre au danger de 

'perdre k teftieuk;, ou de la niofr, 

qû’on r njonftre kfdites hernies a 
■'quelque medicin,ou chirurgien fça 
'uant, lefqüéls.congnoiftront facile¬ 
ment la différence de célles qüi font 
aqueUlès ou vcniteuics , al e n contre 
de celles qui font intcftinales, ou o- 
mentalesiEt certes nous auons veu 
que des herniés; petites qui pjfou- 

uicnnent delà relaxation ou diuifio 
dupcritoneum,plufîcuca,cftcçrjguatï) 

ris auec les mcdicamens çôglocinasv> 
M 5 



itt CHIKVKGIB ttifz : &n*aeftébe- 
foin d*exdrp«r le te 
fticulc, principale- 
met CS icunes gens* 

Celles qui Ton de 
moyënc grandeuri 

en aagc d’adolefcë» 
cc>ou vicile,pcttuât 

cdreguaries parle* 

âion 8c vftion de- 
cëcemenc faites > ou 
par le cautère po- 

tentialyou par Tex- 

tirpation du teilicu 
le.Et à la reale veri* 
té >la plus fcorc cu¬ 

ration des hernies 
zitbales,ou intefti* 

nalesycll celle quifè 
&it par l*applicatio 

cautere aâaaljfar los pcâinis:^ 
ce apres que Ion aura fait mcitio fut 
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ledit os,auec rafoir, tirât le didyrâc 
vers la partie Htucftre. Ledit cautere 
doit éftrc de figure lunaire,de i’cipef 
feur de deux teftôs ou enuirô,atanc 

d’affiete l’efpcfleur d*vn doil:^ » SC 
les cornes en hauc,à fin quil ne puift 

décliner à la vacuité du ventre : a- 
pres fiiut procurer que l’efcarre totn 

DCjôc faire decente incarnation. La 
figure dudit cautère doiteftre telle» 
qu-elle eft figurée en cefte page : a- 
yant decente proportion. Et doit a- 
uoir tenianche vne palme de long» 

Sc le fer deuE palmes. Chafeun Coit 
bien aduifé en tels affaires pour eui* 
ter tels inconueniens,a fin que leurs 
enfiins foyenrguaris fans biefièr na 
turcjrçndant grâces au Créateur.^ 

LE SEPTIEME ERRE va 
mtlg4irc,€ji touchant là citration de an» 

pna,communément nommée 
fiuinantie. 

M 4 



SOuücnt Auons vcu comractttô 
erceur pernicieux, en k cura¬ 

tion 4e fqumantie , tant 4c la part 
des patients > que des Chirurgiens; 
car les patiens qui font vexe» de 
celle màladie>Qntd&couftume d’e- 
uqquer incontinent quelque ^ chi¬ 

rurgien pç^ dkke^phlekotorp|[e. - 

Orïle.-fehkùrgicn vulgaiie rna^ infti": 
tué »; 4 d6 cnullume d’cfîtajUer lc$ 

veines qui fcititdclfoubz la kf^Uf» 
làns faire jrcuulfion , cho- 
fe efteaufè 4 attirer Je ftng $c autres' 

humeurs vers la partie affl^ecv ; &, 

par cçmfequcntkbfces ckpTqsgrad. 
& pircii. quvkcdfracat^^fl^^^^ 
patienï a knîprc,pai;qup7fcu çPiCas, 
ne £àuc ehenMPer parla y,n7q;publi- 

qae t mats çft nepeflairp 4p purge? 

prcraiwle ^rps fcjônqu?4 eftSî- 
foin, ^ fairerphlchocomiie t^uul- 

lîuc,prcmicr au plis dubras» oua la 
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; main de la veine içephaliquc » puis 
; huyt®u dix.heures aprcsi faut enta¬ 
mes les veines de dcflbiibz la langue 

par ce moyen on procédera methoi 
diquement à la cure^par lequel a Tai 
de denoihre SeruateurleAis Chrift> 
pluficurs ièront feurement guaris, 

d^iluy, en rendront grâces perpétuel 

ilr^enS* 

■ Le huUipne Erreur,(ft touchant 
U curation de hemicrania, ,, 

. O" àe la relaxation de 
\uula. ■: , . La témérité d’aqcuns cliiiurgiés 

habitans es pays d’ArtoiW àç au 
très cirçqnuoifins,aeilé cauiè com» 
me auons veu plufîeurs fpis,dç trefr 
grans detrimens apluiîeurs patiens, {)ar l’imprudence des chirurgiens * 
clquelz par leur témérité audaciéu 

ont fouuentesfois entamé la vei- 
' M y 
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ne du fconc * fans faire reuuliïoii 
CS douleurs hemicraniques» & aa<^ 
1res douleurs de tefte , par laquel¬ 
le phlt'gbotoniie impudentcmrm 
êc imprudenrement &ire • auons 

veu aucuns deuenir aueugles » les 
autres deuenir fourds , de autres 
perdre l'vlânce de raiîbn ;'ponr-< 
ce en ce cas on Ce doit bien gar^ 
der d’entamer icelle veine du fironti 

que premier on n*ayc ouuert la cé¬ 
phalique au bras ou la main cor* 
relpondante a la patrie du chef, 
qui eft la plus affligée, cr hoc eftye» 
mUere per communes pdtienti pdrti’ 
tuU uenM. Et en ce prefent chapitilc 
ie veux narrer vn erreur fort ridi¬ 
cule > qui ed commun à Valencien* 
CCS, & CS lieux circonuoifîns : c*eft 

que lors que les patiens on IVuule 
relaxé , ilz ont de couftume d in- 
cifer Taditc vuule relaxee , laquelle 

chofe 
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choCc on ne doit attenter que pre¬ 

mier on n’ait fait bonne diligence 
touchant la curation d*icelle< Et 

maintcfbis me fiiis donné memeil- 
Je>cômcnt à chaicune fob que quel 
que icune fille ou femme > vient a a- 
noir la pallc couieur,clles follicitent 
ks chirurgiens de faire incifion de 
h partie inferieure de vuula, qui eft 
du tout contre raifônicar ladite pal* 

le couleur prouuient commune* 
ment de l’obâruâion ouimbecilli* 
té du foyc,dc la ratte,ou de la matri 
ee,4r palkr itte puetUrk adfm curatiom 
nm longé genero^tts auxiliutn,a'magk 
fccundnmnaturi cxpofcebdt. Parquoy 
déformais iceux fè doiuent garder 

exercer telle operation irrauonna 
ble es corps des icunes filles de fem* 
mes:cac l’vuule fait beaucoup a la 
prolation de la voix articullee • 

comme on peut vcoyr par ceux 
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qui l’ont pecdu cx lue ueneredtoa aiu- 

tremcnt. 

LE NBVFIEME ERREVR, 
tji touchant la curation de cancer, 

[oit qu il [oit ulcéré, 
ou non, Le cancer qui commence à yc- 

nir,eft difficil à cognoi(lrc>prin 
èipaiiement a ceux quine font oieri 
cxercicez en la chirurgie : pour ce 
le doôiffimc Galene fait vne analo-» 
gie du dit' cancer naiflànt aux her-. 

besyqui naident de iaterfe > difant q 
' apres qu’on a femé pJufieurs herbes 
en vn iardin j que lors qu’elles for- 

tent de la terre, ceux qui ne fonc^ 

point |)ien exet citez cn.ccft afFairc, 
ne pcuuccauoir (cure çognQiCa;i<c 

dcidites herbes fortans hors de la 
térrejpourcc cft bien bcfpin que :1c 

jnedeem ou chirurgien foie de bon 
iudice, & de grade conhdcratiôco 

ce 
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ce cas : car lors que le cancer eft po> 
tic limé en partie carniformcslping 

des gras vaxflèaux,c5ràc fohtlesp^ . 
tics ftiperieutcs , & filucArcs de k 1 

cuilTc, & des bras », ôc des elpaules, 
onpeuc.biê:guatir ledit cacer, & ce 
par feâion & yftion, came auons 
vettfaire à maiftre Loys de k^cofte. 
deiainrAndricu,bomme bicnxcxpc 
riiïiëtèeakchirurgje.praéèique, a 
prclèhtichirurgie.duRQy dé: Fracc. 
Mais quant au câcer qui eft ftcué en 
lieu occulce^come au ficge,aux ma- 
n)elles,aupa!ais,& parties du col,&: 

delTbubz le genou, ou deftbubz les 
aureillesi faut croire le conleil dc 

îiioftrc bo» perc Hippocrates a qui 
dic,que le cancer occulte ne dçnian 
de point de euration.Et fur ce point 

le doâilfime Galcne déclaré» que la 
curation eft double » c’eft a feauoir» 
curation vrayc^Sc cotation palliaci- 

ttCv. 
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ciae.Ec cecces touchant ce cas auons 
veu commettre fouuent erreur par 
les empiriques,& gens ignares, mef 

mes apres que piuficurs patiens fôt 
venus vers nous , pour auoir con- 

feiU& q leurs auons-confeilLc qu’ilz 
vfallcnt de cure palliatiue, en appli¬ 
quant les mctalbqttes-& autres topi¬ 

ques decctemêr préparées, parleurs 
folles promciTes ont abufez lefditz 

pjuiens^ en appliquant deflus iceffic 
cautere potentiai,ou en ouurant lef 

ditz cancers auec la lacette, lesquels 

ont aduancé la mort des .pouures 
paticns,qui eiilTentpeu viure enco¬ 
re 15g temps en vfant de cure pallia 

tiue. Quand au cancer vlcere, il eft 
du roue incurab!e,& touchant icclui 

cômettentles empiriques trefgrand 

erreur, en appliquant plufieurs me- 
dicamens:violeus : ignorans que le 

cancer eft de fi maligne nature,coin 
me 



me dit Paulus Egineta.V/wiV/ow Yta 
mtiid ncgligat,ajpertoribuit uerô irrite 
tur. Et pour la palliation du cancer 
des lieux occultes » on doit iceux 
traiter prudcntement,& y conuienc 
creibien empUHrum ex pomphoîige» 
apres qu’on a nettoyé le lieu vlccréç 
& applique le ius de la.nccoUtd,nora 
mêle longplanta»n,oude cliroenô, 
ou de dréion nommée communc- 

-rnent Uppdtninor, le prie a tous le- 
âeurs qu’il leurs plaife coniîdcrer 

que c^en de la noble (îc-dc la de 

fb5me»& que quand par art de me 
dicinc ou ebirurgie on peut |)rolon 

gerla vie des pouures patiens » on 
le doit bien fâircrcat pendât le téps 

qnous fbmmcs en ce mode mortel 
nous pouuons auoir recours vers no 
ftre pe^'e celelle • & nous humilier 
à luy , le recognoilTant autheur de 
tout bien , lequel a préparé a tous 

chre 
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chrcftiens vn bien indicible» 

t E DIXIEME E a-. 
re«r cfi touchant U curn - 

tiottdeherijipe^ 

: USJ 

L V SIE V R S chirur-^ 

0 giens ont commis et- 

y reurpeinicieoxjjenlacu 

ratio de beriEpelas qu’Ô 
nom é communément lorgueilleox} 
pourxe qu’il fembk aux . vulgaires 

que.cefte maladie prouuienc d'ha< 

:ir]^,&irieux êc maüng,§c accèdent 
aflczalaivcritéîcarla caulcd iccllc 
cft vn iiumeur bilieuX} ou lang &b- 

tilmeflé auec'lefilitcs humeurs, le* 
quel cjft expuifé des partieinterieuf- 
res»aux parties fupcrliciclcs, quioc^ ■ 
tupe feuicmeUt le cuir auec dou- 

leur 9 chaleur irougeur fans colle* 
^ionî ; 
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dionrmais s’eftend & occupe grand 
Ücu efdiccs partiesiùpccficiélcs,pro- 

dui(àiu fieurcs proportionnées aux 
fieures tierces. Or en ce cas eft cer* 
tain que incontinent que quelcun 
eft touché de cefte maladie > il man« 
do le chirurgiendequel applique ius 
de plantin > ou de m orellc^'ou de ci- 
chorce, ou de fcmperuiuum, iàns a- 
uoir regard fi le corps à befoin de 
purgation ou de phlébotomie, & 
quipis eft » ilz n'ontpoint de confi- 

detation du temps qu’il feut cefler 
l’application deldits medicamens 

retrigeratifz, & en appliquer d’au¬ 

tres qui foyentrefolutifi:, auec mé¬ 
diocre cal&âion & deterfion. Et 
certes auons veu aduenir pluficurs 
fois gangrené, & mortification des 

particules affligées, par l’indccente 
-^plicacion defflits medicamens te- 
-ftigcracifii. ’ Parqnoy le Ghûurgicu 

N 
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prudct doitauoit cottiffdcraüiaqtfil 

iàuc cjlangec lofditz inedicathents, 
lors/que la chalqur cft ol^ce4d(.laro]i 

I geair diramuec^>uû appltqucr^medi 
•jlfftfcedf. j:amen|ES tels qu’auons dit* Par ce 

Uioycn il procedelâ-rcgulicrcnicnt 
à là cure,, ôc en. aura honneur,, &.Ie 
patient ytilicé, de laquellejq>ret en 

jreaidra grâce ànpâre Sahiateuré;. 

X E ON aiiEME î.'E 
touchd^k ’cuutim/U k ^, 

malkdkitnonfmangm^c^j. a > 
; m,oitcftypmcnits.>.. > l'i La maladie nornmee gangrena, 

QU eiliomenus, prouienp Ibn- 

:Uânr de quelque philegaiQn;m3ltFii< ' 
Tté^lequcled: heures partksifhrtilèn- 

lîblesjduqila raaciere ne peult Xr^P 
pirer,&:.'aüientj£ulE;p(ir.nlciiiire,p.u 

pointu re, lait lus les cordes 
sterueolfisiiqinte auca^phtegoiou^oa 
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trop eAcindre quelque partie le- 
fee ou non jefêe.Ët cAr cefte maladie 

vn des cas des plus difficiles de toy- 
te la Chirurgie,qui maine à la mort 
tous les iours plufieurs pariés» Pour 
çeiàut auoir grande confideration 
fur ies blefTures & pointures fàittes 
es parties nerueufès » affin d’euiter 
p^legrpp ^ putrefaâion. Et, quand 

le c^S:aduientque.la gangrené com¬ 
mence ,iàyt faite gwnde diligence 
toyçhant iadittç curation, pour eui- 
ter le danger de la mort euident, en 
fâiûnt fcarifications profondes, ôc 
en appliquant aj'd^s de.grande deter 
fîon & liquides, comme fonr deco- 
âion,&leflîue,faites.aucc appium - 

MS^l^tedbrotonffm^a^jinthuiu^um^ ; 

atiumim^ndnuSigentknsitôc fembla* 

blés; car nous aupns toufiours trbii» 

^éâceux ajdes plus voles, q l’^ppli- 

: -J ■ 
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catiô dcsfarincs de lupins>oa orobe» 

qui font empkftiqucs & font obftru 
Âion des poires. Et en ce cas faut 
obfcrucr fur tout vnc chofe » c’eft 
qu’on ne doit point lailTer refroidir 
la partie iefee auec les aydes: caria 

frigidité mortifie iceuxrpour ce frut 
de quart d’heure en quart d’heure 
appliquer quelque linge chaud,pour 

entretenir la chaleur moyennc:dont 
par ce moyen auons acquis {buuent 
honneur deprouifit aux patiensypar 

l’ayde du Créateur. 

LB DOVZIEME ER- 

nureft touchant U curation 
des catarrhates. La curation des catarrhates» de 

la pierre engendree en veffic,de 
vngula confirmée, & de rupture in- 

tefrinaie ou zirbale, par chirurgie 

doit eitre delaüTee à exercer fruie> 

nacn 
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ment par ceux qui font expérimen¬ 
tez en la curation d'icelles : ce non- 
obdant auons veu cômettre erreur 
pluileurs fois par ceux qui abattent 

les catarrhaces: car contre toute rai- 
Ton nous auons veu les abattre en 

plain marché par iceux,fans purger 
le corps > & faire diuerfion des bu- 
meurs abondans : laquelle chofè a 
efté càufèj qu’vn ou deux apres lef- 
dides ca^arrhares font reniontecs» 
ce temps pendant les operateurs Ce 
font abfcntez, acceptd mercede. Et 
fi auons veu aucuns d’iceux opera¬ 
teurs abattre les catarrhattes , qui 
n’auoycnî point cncorejprms for¬ 
me de paomculc, éSc pafioit l’cguU* 

àtraucrsde la cararrnatte, comme 

àtrauers de bouilli rpoiir cè en 
Cas deuant que fifire telles opera¬ 
tions > fiuu premier confiderer fi les 
catarrhattes font con&rœccs ou iiô, 

N 3 
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& fi elles prouicnnpnt de caulc pri- 
tnitiuc ou non, fi elles font de cou¬ 
leur blànchctcc ou grifei ou fi elles 

font obfcures,tirant fus le noir ou le 
fariné : car les prcfnieres font depo- 
niblçSjles autres nô.Ccllcs qui pro- 
uiennetït de caufe primitiu»font di^i 

ficlles à curer, ôc lors qu’on veült foi 
rc l’operation j faut purger le corps, 
& faire phleBotornic diuerfiacy & 

. que le patieai‘fi>iE à fepos,tenàrit bô 

régime que la tefte Ibit tué fituec 
en haut,bien doueementylansagita- 
tlon d’efprit. Nous aaons veu com- 

' mettre erreur au» operateurs, qui 
ont taillé d&la<-pier]re en là vefiîe^ar 
apres quMz onéofté j a pierre,ileont 

■ appliqué huile de pcttblcÿquieJfc Éort 
• chaud, de farine de^frdment atsc 

huile commun,kqudleohôlè cftdu 
-toutcontre raifon:car aprcsqu’dn 

a ofte la pierrc, de les arenules fu*-* 
uantes. 



li«îtcs»on dcûc appliqiwr Ichofcs^âd-# 

fif;bgctï^, aâtn <k fçrtner Jc. plus 
qu^QiïipqiJtraia pîa^e : aütrcmejittil 
àdaieiitfottucnt q le patienttcnci i’T' 
rinc par la pjlaye iake tout le. tciTips 
dpCa. vicji laquelle cbqfc n’adukn- 

droit point s’A^prorcedoye nt decen 
tetneâc icU çiamim ider ladite plàryfô^ 

T:1LB2i l EM E £ R R 
î i hs pUm deUf;^ . ) 

; ... hires,. ' 

iîjr L adulent fouuent que la Saphe- 

'•1. ne, qui pafle an milieu 4c la cui& 

fç s'etiUpâr^e <iQïncftique,tiftd>bfc 
rQe»,,pa cQïippec „ dout-lfiS paebrMi 
tneuicnt fubiC, par jEùxdefang, pas 
tçiEctnedt left des-v^ioes iuguUires, 

queion cpmnpte comAiiiuifimft»î;QrH 
gûiales. fiesi Gteçzies appellec Sp&rfr» 
gHideSi tB Çfttasi ceux qui tombenfi 

■ ■ ‘ N 4 
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CS nufns de gens ignorans foni; en 
euidcnc danger de la mort j comme 

fouuent auons vcu aduenir^d'autant 

qu’ils (ont negligenscn tel cas yqui 
requiert treigrande diligence. Pour 
ce le Chirurgien mcthodic 8c pru- 

denc,lor$ qu’il void que ladite veue 

Saphene e^ notablement blellèc ,il 

ficue la partie lelce alTez haut, & le 

genou plus haut que la cuillè > ât le 
corps plus bas qa*iceux, & applique 

ftthth. le mcdicamct dtGalene fait ex thurc» 
aloe, oui albumine, leql il applique a» 

ucc plumaccaux faits de doux poils 
de licure,& fait ligature decente cô* 

niehçat vers le gcnou,& finilsctvcrs 
la^uifle, en ordonnait bon régime 
au patient» 8c fatfant diuerlfon ainlt 
que le cas le requiert# La piaye faite 

es veines ingulaircs cft encore plus 
dangereufe que celles dvirufditcest 

pour ce eft bffoin de faire plus grâ< 
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de diligence qu*en icelle>& ou il ad» 
nient qu’clic eft blefièc nocableméc, 
les patiens viennent le^lus Tottuenc 
à mourir auec grand nux de làng» 

neantmoins le Médecin Chirurgien 
doit procéder à la cure par méthode 
iaifant diligence extrême > comme 
auons fait piudèurs fois >notammêt 
en la perfonne de Thofte de fàinâ 

Iulian a'ArraSyqui auoitefté bie iTé 
vn couteau au cui>.& la. veine iit> 

gulaire notablement blcfTee » telle' 
ment qu*ii cftoit deploré>à caufè que 

par aydes communs nç, fut poffible 
dedfter le flux de fangtlequci fût de* 

liiuc de tel danger par Tappiication 
du médicamentdcfliis nommé»en 
le tenant à tout le doit fubteâ» 6e 
moyennemét comprime par l’efpa- 
ce de quatre iours, fans interpofir 
quelque temps > & par ce moyen en 
a efté feurcmét guary, donten rend 
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fouucnt gratics au Créateur, lequel 
par iîaydc de la Chirurgie l’a deliuti 
du danger de Ja mort. 

IE^QJ^ATORZIEME ER* 
reur cfi touchant ceux qui ufent de * 

fortileges ^ enchantemens y om-. .,. 

i ; ; dikconfeil du diable fa*^. .. 
■ i ^milièr: ■] .. c-> 

TL rcgne en plufiçiîrsdie8x.ïîes cr-» 
JLieur$execrables,rouchâc^urqtii 
pat parolles ou fbrcilége,ou parén* 

ehantements veulent guérir toutes 
maladies, lefijuelz abufent fouuenç 
le peuple, à caulc'qu’ik (e vantent 
de faite merueilles idc mainentà.ld 
mort plufîcurs, qui fontbien guerif. 

{ableS)dc tousfont vrays hondeides* 
comrlic fouucnt nous voyons. Eou® 

cè telles gens doyuenc cftre cxpulle 
hors despai*$,& fuisr comme vne pe* 

>fte do la République Chteftienne: 
Sc 
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& pareillement les Empiriques. Au¬ 
trement fi les Gouuerneurs des vil¬ 
les les tolèrent,& permettent abufèr 

les pauures patien$,jlz.ën rendront 
conte deuant Dieiu Auffi ceux qui 

font commis par les Euclqucs, nul- 
lemem ne les doyuenf tolérer, tuais 
doyucût vfer deiGcnfurçs rigourcu- 
fes à i'enecintre d’iceüx, affin qu’iiz 
dclaificnt telz exécrables, forts ou 
endiantemcs.'Ce fàipmv'garderont 
l’honneur de Dieu^Sc fèront grande 

vtilité aux patiens, lolquelz ièronc 
guéris (curement, par ceux qui font 
bien irifiruitsen iàCbirurgte. 

. i & Q^vLN.Z EE M E . 

iT :• iE,'qui[n2iemeJBrEeurîcft touchât 
•t|'r jfes Empiriques * qui abufent 
«tout le monde par leurs promeflèst 
& (ont courants de ville en autre, 
vendans publiquement Laureolc, 

cllcb 
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ellcbore coloquinccycfula, catapuce 
& pluHeurs autres medicamens ve> 
iiinicux,rans cftre corrigés (ans pois 
& iàns mcnircy& iàns iudicc>par lef 

quclz medicamens ilz font tous les 
jours mouru: des gens iâns nombre. 
Et combien qu’il foitcuident quaâ 
acbacùn,queparl’vrance de telles 
choies dangercures>royent vrays ho 
raicidesyneantraoinsiceux ont tooT» 

jours aucuns par les villes & citez de 

indice peruers «qui vucillent porter 
lefditz empiriques en leurs homici* 
des ôc erreursycomme auons veu en 

celle ville dr Cité d’Arras, d*vn cm^ 
pinque ,'qui ianiais ne congneut vn 
a, ou vn b, lequel par l’exhibition 

de precipitatum, qui eft poudre (le 
vif argent a fait mourir plus de fpi- 

xante perfonnes. Et font tous morts 
auec trergriefz accidens,car incon' 
tinent qu’ilz ont p4ns ladite poU> 

dre. 
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dre > ont tous commence a vomir 
continuellement, & quant & quant 
aller à chambre cinquante ou foi» 
xaote fois pour le moins; Et<i*iceuz 
aucuns tombojrent en grande finco 
pc,auec douteur intollcrâble des in» 
tcftins&.d’cftomach, donc lapluf- 

part dTiccux font tombés en difente 
tic,& ont iottés grande quantité de 
(ang par la bouche Sc par bas. Et 
tous ont eu le fécond iour les dentz 
noirs» comme s’ilz cufTcnt eftés en- 
greffez doignemcntjou entre le mer 
cure en abondance,dont les plus de 
licatz font mors le fécond » le tiers» 
ou le quart iour»& ce auec conuut- 
fion & auec les accidens terribles 
dcffùsnommez,les aucuns qui e- 
ftoyent vn petit plus robuftes » font 
morz auec lefditz accidens le fep- 
tiefmc,huytieme ou neufieme iour» 
les autres Tôt terminez 'vers k quin 

zicme» 
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zicme,(cizieme iour, les autres font 
deinoucezlangui(rans>^ucc.doalâur 
continuelle dxrïoiT]ach)& les dents 

noires comme layet. Et auons guaty 
pltdicurs qui auoyét prias de ladite 
pqudre par ledit cmpu iquCi en Iciit 
donnant deux fois le jour vne culie- 

rec d*liui}e roiàt,Ieur faifant yfçi: foa 
uent du laid de vache bouilKaifcc 
(ùcrerofanParqupy eft ttotu: .certain 

que telz homicides doiucnc eftrepa 
ms trefrigoureufementjpar ceux qui 
ont hadminiftration de la iuftiçe jfes 

villes & citez 9 car autant cil homi¬ 
cide :celuy,qui tue quelquVa par 
pqifon, queccluy qm rue vu hom*. 

tneentrahifon. , 

L.E SEZIEME ERRBVR 
cji encor es. desplayes ie U tcfic> ■ 

dicte des minerez 
enieeüe. 

Depuis 



T^Epuisi’aa;.cinquaqte ttoiVque 
Xl/«»uons fàitimpritncrcc pçtït 
üret a des patiens 4t èhi>* 
rttrgiens,auons trouu é que.plufie uts 
iihiturgiens vulgaires 
fôuuçnc erreurs es piayes de la tefte 

non penetrantesJLerqtttiziàns indi¬ 
ce ôefans oblèruarion Si inquifîtioa 

dcs-chofes precedentçs & requifesl 
coÀiîderei; cnifel cas» ilz viennentà 
dercoQurk ie crknùitm^ofiantjSc fep^? 
lanc violchtfemcnt le pcHcri»i»»t,âifT 
ficrc de l!os s dont par Ja fepar^iok 

diccluyiè cnruiuentdes mattuaisaC* 
cidens,c ômegtand^ouleùr, vigile s» 

fieurcs,conuulfions, & depreiSo;» 

dedurdmaterjlerqa&ls mainent (bu- 
^ënt les paticDS à la moçrdceux vuE* 
gaires Ghirurgiens ignorans> qucla 

iùo<l»ô dudit perürdnime&ficccC' 
à la vie* d'autant; qu*il fouftient 

dsjdurkmfsrtik par conicqutnt le 
- pJ4c. 
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pk mter, qui ont leur fiRoîe çr 
fioUfC'cA à dire depreffion &elc- 

uation à trauers dudit pannicuie 

à l’endroit de comrnifTurcs pafTcnt 
ncrïs>^cioes, & artere$,qui portent 
rentimcnt,nuurriflemcnt,& vie auf- 
ditz <krd cr pk mdtcr.. Parquoy fuis 
d’aduis,quc deuant qu*on feparc le¬ 
dit panniculc» qu*on confidere bien 

diligentemcnt > s’ileft befoing de ce 
faire ounô, car les hardis folz fans 

diferction & raifon indifferemmeiit 
font grande nuifancc aux poures pa* 

tiens »& font fouucnt caufe de la 
mort d’iceux.Et en ay veu d’aucuns, 

qui par auaricc ont fait telle opera¬ 

tion, affin qu’ilz euffent plus grande 

remuncratiô de leurs patiens.£t d’a^ 
uantage ay veu grad’ erreur es bief- 
(èz de la tcAc, quant à la diette, car 
lefdits chirurgiésvulgairesjpcmaeé- 

cent aux patiens manger & boire ce 
que 
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que bonleur fcmble, laquelle chofe 
cft du tout coRtre toute laifon,! eau 
fe q entre toutes les blclTcs du corps 
humainjcelles de Ia.tefte lequicrent 
pl^s extreme diete aaec abftinence 

devint bieceou citee. Etdoiucnc 
les patiens tenir chanahrc,& foy gar 
der de i’àir > » fuiS'Cettain que par 
négligence d’obièmer ces dcuxcho 
Çcs dcrnieres,pluiîcurs Viennent a la « 
mort , qui rcroyent bien guatis en • 
gardant noftre confeil. . 

te X V11. Erreur ejl toucUnf ^ 
la maladie des faints* - > 

N Oui auons dit au c ommence- 
ment de noz aphoriimes dJt 

chirurgie, qu’il n*eft nulle maladie 
de faints.comme croyent les pou- 
ures fîmpks gens,qui iont touüours 
feUas neufuaincs,feptaincs ou quia-r.i 
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zaines Hcdiucrs raint5,8r eft certain 
que toute maladie de f 'ainrs nous a 
cfté induite par ia legicre crédulité 
des patiens , & parl*ignoranccdes 

chiru^gtens^ ou par fuperftition. La 
première caufe a ce moüuante , a 

efté l’ignorance dei chirurgiens, Icf 
quelz lors qû’ilz veoyent qu’il leur 
eftoit impofîfblc de paracnir a la 

fin pTètenducjpour foy expîiqhér de 
là cure a IcUr hénnéur jilz- rfifoy ent: 
aux patiens, qu’ilz auoyené mal de 
aint. Alors les pouures patiens cré¬ 

dules adiouftans fojr à leurs folle ex 
eufe, & quafî deilituez d'aydes hu¬ 

mains, ont prias leur refuge aux 
faints & fàintesjfàifans dîuers peleri 

natges & voyages lointains,àgrand 
labeur Ôc gratis deipcns.Et a la véri¬ 

té, la fimplelTc des pouures gens a 
fuiuy foUuét en Ce cas les noms des 

laintSiqui conuiennent aucc les nos 

des ma 
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des rndladicsi comme CQttx;q.ai font, 
fey d^opiqucsjvont a (âint'Hydropc. 

Cèux qui ont la vjsuë cmpcd'çHpç* 
vont a làint Clair : ceux qni oyent 
dur, feruent iaint Ouin ; ceux qui 

ont mal aux mains , vont a feui^ 
Main.Et k la rcalc vérité, toutes les 
maladies qui furuierinét aU'cotps hu 

raairi, otit-eftéau parauâtJes, faints. 
Parquoy ie vtUK conclure , que le 

<lhifUr^icïi raech ocjiqub doir preiir 
ilte peine acognoiftte chacune ma^ 
Ikdicipar Ces propres accident ; lors 
qu’il aura côgnoilîknce d’icelle doit 

par raifim-^ méthode traiterfos pa- 
ticns i &:fors qu’il Gongnqifrra que 

quelque‘maladie icrâ J n,çurabie , il 
en fera^mio pconoftique & par 
üinfi eaicèffa toutecalomfiie ; epra» 
i3ier>quQ ic ne veox nyerquc; quâd 

-quelcun eilopprcllè de quelque ma 
làdieV qu" ilîie doiue implorer i’aidc 
.n > ' O a 
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des faiats ou faincesyapçes qu’ils ont 
requis en vraye foy l’ayde de Dieu , 
tout pmifant, moyennant qu’il ny 

ait aucune ruperftition,en pircferaoe 

toufîours l’iïonneut de noÂte Rc- 
dépteut ^Setuateue àtoute chofe. 

I,.E£ XYin* ERREVR 
fji touchàtit l’application de$^ 

fai^itcs,^. 0N ne doit point appliquer Gin 
fbcs (ut corps hunuin^^que les 

djoles vniuet Celtes ne foyentdecen , 
tement obCcruces , & que le corps 
ne foie préparé Ôc purgé premier,Gii 

faateleâiondeCdiccs laiüucs, aueç 
préparation d’icciles . Autrement 

' fut uicnnent (buuenc gr^s accident 

es corps ou on les applique, comme 
auons veu aduer ir. en la petfonne 

du noble & vertueux Chcualicr le 

feignçur d’Auflimont,quc Dieu ab- 
foluc,, 
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foluCjCn font temps Capitaine dcBa 
paumes 1 lequel ayant aucuns petis 
vlceresauxiatnbes , feit appliquer 
parfon chirurgien fept ou huit fan 

files furiesiattbes/ansaucunesdi- 
-uerfiâs oueuacuatiôs des bumeurs^ 
lefquelz eftoyent abondas en la per- 
fonne.Et lors que Icfdites fanfues eu 
iCenttiréduEing compctsmment,& 

ce apres amdr ràit bonne cherc , il Iierdit bie fix ou fept liures de fang* 
ors tombât en lâeria Sc Ebullition 

d’humeur colérique, fanguU cü 

frenum choiera. Pc u de temps aptes 
la Heure double tierce luy furuint & 
d’icelle rint fubit en Hydropifiein 
curable { quU qui quAlUo font hcpate 

fi in afeitem inciddnt i ontnes jcrc fmt 
de^lordtL ) ■ Dcmt pen de temps a» 

près iédit Seigneur tcrininàfà vie 
au grand regret jde tous Ici pays 
d’etnbas ^ principalement de fes fub 

^ O } 
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iecr & voyfins limitoopbes!» .»càii“ 

fc 4e fei»‘vettus & geftcs Ghea^ 
lercux, ioinCzauec grande prudéi- 
'ce ôc dikgcnce.il cftoïc fore vigilant 
& labcMTicux j corrnbe. vn Hetculeà, 

. modeftd de humble en fan parlerdi- 

beral ÔC receuant tous gens de bien 
comme feroit vn prince. Et. quand 
il eftoyt befoing d’alTaillir ceux qui 

iaifoyenc grief au pays > il femon- 
Itroic hai'dy > comme vn Hcâor de 
Troye : & quand il auoit pr ins au¬ 
cuns pritonniers il les traittoit fort 
humamcmêt,& Icsrêuoyoitfouu^ 

fans raQçon.Pludeurs ont edé ren- 
uoyez par luy lut leur foy » ôC corn?* 
biê qu i! ic fait fouuêt trquu é en plu 

fieurs çondiâ;>'>efcarmouebe5jât au 

très aÀes de gMerrc , en repouiSabt 

£cs eimeiais virikmenti DicU luy a 
celle grâce Iquil ne fut iambs pii 

.fonnicr » <cocobied que pludduts 
f O uoyent 
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noyée grâd defir do le rurprêdfCjfuc 
parjvoye obli^q, ou direâo,ïn tjuoy 

on àcogneuk grande prudêcedoiti 
tsauccla hardieflc d’iceiiuy:5c s il 
fiélloic narrer les ados vertueux 3C 
cheualereÙJt qu’il aiàitj iàudroit vn 
liurc particulier,comme on a fait en 
France du chcualier Bayarc» on Ton 

temps gouucrneur 'du, Daulphiné, 
âC'Oipitaine^eneral'pour lê,Ro^ 
de Bran code la les MonnMLe predic 
lèigorei^ d‘<^ulHinonC}ne voulut ia>: » 

mwuaoir: repataci<m;de^/urpren^ < 

dre^i^iUeiqa Citrparcaui^llie ou pac • 
tsàbtfon^qogûbillàntqùa ac (F grâd?' 
desliidndeur a^mix qjaionel andacc' 
dé comiliedreaeas tant éxeefable 

fiUtarendre itpmpce ^deuâbc. 
éïctti' lltftnit nnfè|:icocdictiiqi£fii 
pbaarqspportant grand’ ^reaereoc% 

facreinensidé l’Eglifcjpac 
^oypouaôfcftimei: qu’il ïcfl:;poüfc 



le prcfent du nombre des bienheu¬ 

reux régnant au ciel .auec ceux <|ui 
ont Tuiuy la voye de vertu. 

LE XIX.ER.REVR SERA 

un petit epilogucy touchant lesfoulditt 

C ceux qui ont a dminijirdtton 

d un camp en temps de 
guerre, ILaJuienc fouuent 4^ue le mau» 

uais gouucrncroent que. tient la 
gendarmerie envncampieft mure 

de la pcfte,& plulieurs autres niala* 
diGs contagicuresu?airuniquMz (bnt 

nourris de chairs mal préparées'& 
mal cuites, & que les caucsfont.ga- 

ftees & tnfcâécs >a.caure que en i- 

cdles on iette pludeucs heftetmot') 
CMipludcnrs tripailkr&cxtitcmcot': 
dTicelies. Pai:quoy quiconque left; 

marcfchal d'vn camp » y pcenr. 

dre gardé ÊLifanc commandçmçiG^ 
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aux bouchers d*cnterrcr lerditcs tri - 
pailles & les cbeuaux mortz»àcau{è 

. qu’ilz ne corrompent point feule¬ 
ment l’eauejmais gaftent & infcâcc 
l’air,duqueila coiruption engendre 
la pcftc& autre maladie contagieu* 

fe . D’auantage Icfdites maladies 
viennent fouucnt en vn camp par 
dioinc perraiÏÏîon pour ^punir les pc. 
çhes deJagendacmcricjlaquéUeof-’ 

; fcn& fouttentiadiuine maiefte nar 
i biaiphemes & iorcmés exécrables, 

; pac nomicides»piUeries,oppréilîons 
despoures desyillages,yurÔgnd 
des» f(>rnicacions>adu Itérés, & piuÆ 

eurs autres grieues ofïènfes de la m» 
iefté diuinedaquelle fouuenc punit 

fort rigoceuicment ceux qui fe de le 
dUnt a mal£iire,qui premoquent Tm 

re de Dieu iùr cuxqjourcéièloh mô 
petit iudice»on doit^arder vn camp 

iàns iminondicc le^us neteemec^ 
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qyilcft poffible, aHînqucl’caue&< 
l’air ne reccucnc inJÉcdion ou corru 
ption,8i: la gendarmerie doic cuiter < 

lespechez deiTurdicz.» &::fiiyurele 

chemin de vertu & d'honneur» 

POur la concluôonde ce pedr 

urc, nous. me errons feulement 

va reroc<iej>qa eûc tromtp forhvtil, 

contre lapefte encéd An i f f- 
quelfè doit paradiqueceti celle fôrUi 

tc.Lors que pn voirra,^ÜBiqucleani 

lèra touenédâ lapeftc,;^ qu*ils\ïp^ 
psroifba quelque ligne d’iccile^ û>ie 
apoâenie,anchcax^ oujqqelque aitcre< 

puftuie,s’ilcftpoinbic otifèia&plQs: 
eoft que qn. pourra(îlâlq5hlç|)®to*i 

niyc. .{filon ce -que: ^ohs..ra|^ par» 
eferit. JEr dix ou douze heutcs'ajwwi 
on donnera au pac&nt la quÂicité; 

dè demye dragme decâicbicisjique- 
J i. on 
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on nômc vulgairement vitriol blac, 
oucoppcrosblancmis en trois pilu 
les fornîees aiiec vn petit de goranic 
Arabicjlefqucllcs on donnera en y- 
uer aucc mithridat Ik en efté auec 
demie culicrcc de Syrop de grena'? 
de ou de ius de citton,ôc ne doit le 
patient ne dormir ne manger de 
troys haï|cs apres> & s’ünqpeut e- 
ftre faigih'ê.Ü rie doit pbîni*îâilE:r de 
prendre ledittfedifediÈ'-l’vûnee 

de ce remedeplufieurs ontcuadé le 
danger de la mort,à l’aide de noftre 

Seruatcur lefus Chrift,auquel 

foit donné gloire ôc louenge 
âtoutiamais. 

Amen. 
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